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Jugement impartial 
lies experts militaires les plus quali-

fiés nous avertissant qu'il n'y aura pas 
de faits de guerre importants sur le 

'» front austro-italien avant quinze jours 
ou trois semaines. Les raisons qu'ils 
'donnent sont convaincantes, même 
pour les profanes. Nous attendrons 
donc les événements avec une entière 
confiance dans la valeur des troupes 
Italiennes. 

Les Autrichiens et les Allemands, 
pour faire face à leur nouvel ennemi, 
devront dégarnir ou le front occidental 
ou le front oriental, peut-être les deux 
ià la fois. Or, ils résistent péniblement 
aux Russes d'un côté, aux Français et 
Bux Anglais de l'autre, impuissants 

» déjà à conquérir des avantages, obligés 
à se tenir sur une défensive devenue 
chaque jour plus difficile. Ils sentent 
approcher l'heure inévitable de la dé-
faite. De là ces explosions de fureur de 
la presse allemande et de la presse au-
Itriçhienne. 

Mais je ne veux pas considérer au-
jourd'hui les éléments nouveaux qu'ap-
porte dans les combinaisons militaires 
l'entrée en ligne de l'Italie. Je constate 
seulement qu'elle vient corroborer avec 
aine autorité décisive notre foi inébran-
lable dans la victoire des alliés. 

On nous rendra cette justice que, dès 
i les premiers jours, nous avons cru dans 

|e succès de nos armes, et que nous 
avons déclaré, sans nous inquiéter de 
Ja durée des hostilités, que le temps 
travaillait pour nous. Ce disant, nous 
in'obéissions pas à l'emballement irré-
fléchi qui fait prendre trop souvent nos 
jdésirs pour des réalités. Notre confian-
ce était raisonnée et nous avons expo-
sé, ici-même à bien des reprises, les 
raisons qui la justifiaient. 

Seulement, malgré nos efforts pour 
examiner la situation objectivement, 
n'étions - nous pas involontairement 
aveuglés par notre patriotisme? Car si 

* nous proclamons notre certitude de 
ivaincre, les Allemands et les Autri-
chiens, de leur côté, prétendent que le 
[Destin des batailles leur sera certaine-
ment favorable. Et, si le ton de leur 
presse à perdu de sa primitive arro-
gance, si quelques symptômes de lassi-
tude se décèlent parfois à travers les 
'déclamations orgueilleuses et haineu-
ses, le peuple allemand espère encore 
»n la puissance de ses armes qu'il croit 
toujours invincible. Dans les deux 
camps ennemis on espère donc de bon-
ne foi. L'un des deux pourtant se 
Irompe. 

L'Italie, impartiale, quoique intéres-
ÉT sêe. nous dit avec certitude que c'est 

l'Allemagne qui se leurre, et que la vic-
toire ne saurait échapper aux alliés. 

Le devoir du gouvernement italien 
était, nous l'avons souvent répété, de 
jae considérer dans la crise actuelle que 
jks intérêts essentiels de l'Italie. Il n'a 
jas manqué à ce devoir; encore fallait-

le discerner avec clairvoyance. M. de 
Bûlow s'est, pendant plusieurs mois, 
efforcé de démontrer à MM. Salandra 
et Sonnino que l'Italie avait tout à ga-
gner et rien à perdre en continuant à 
pe renfermer dans une stricte neutra-
lité. Elle évitait les horreurs de la guér-
ie et devait retirer, néanmoins, des 
avantages considérables. Séduisante 
perspective ! Sans doute, il y avait à 
craindre que les engagements pris ne 
lussent pas loyalement tenus. Mais en-
fin si l'Allemagne et l'Autriche étaient 
assurées de triompher, la prudence 
commandait évidemment l'abstention 
au gouvernement royal. On pense bien 
que M. de Bûlow n'a rien négligé pour 
persuader à M. Salandra et à ses col-
lègues que la Triple Entente ne saurait 
venir à bout de rAllemagne et de l'Au-
triche. Il leur a montré tous les res-
sorts de leur formidable machine de 
guerre, toute l'étendue de leurs res-
sources en matériel, approvisionne-

ments, de leurs réserves en hommes. Il 
n'a pas dissimulé, on le pense bien, au-
cun des atouts austro-allemands dans 
cette suprême partie où se joue l'avenir 
des grandes nations de l'Europe. On 
peut même être certain que, Adèle aux 
habitudes de bluff qui caractérisent 
nos ennemis, il a habilement exagéré 
tout ce qui pouvait leur paraître favo-
rable. 

Eh bien 1 après avoir vu ainsi le jeu 
de nos ennemis, l'Italie, sachant qu'une 
erreur de jugement de sa part entraî-
nait pour elle les conséquences les plus 
redoutables, n'a pas hésité à lier par-
tie avec nous. N'est-ce pas la preuve 
évidente que la défaite des Austro-Alle-
mands est inéluctable ? Que la victoire 
ne saurait nous échapper ? 

C'est un jugement impartial parce 
que le gouvernement italien n'était pas 
comme nous dans la terrible fournaise, 
où nous avons jeté depuis dix mois 
tant d'argent et tant de sang, et ce qui 
ajoute à la valeur de ce jugement, c'est 
la sanction d'une intervention qui lui 
fait désormais partager nos risques en 
attendant de partager notre gloire. 

Le concours de l'Italie ne peut évi-
demment que précipiter la marche des 
événements, hâter la fin des hostilités, 
avancer l'heure de la paix. Mais ce 
concours, en démontrant aux plus pes-
simistes la certitude du succès final, 
doit nous rendre patients. La forme 
nouvelle de»-©ftt«e-g»erae de siège sur 
des fronts de milliers de kilomètres ne 
permet guère d'espérer des coups rapi-
des et décisifs. Il faudra vraisemblable-
ment des efforts encore longs et persé-
vérants pour abattre définitivement 
nos ennemis. Mais quel réconfort de 
les voir de plus en plus réduits à l'im-
puissance et de savoir qu'il ne leur res-
te plus aucune chance de se soustraire 
au châtiment que méritent leurs cri-
mes incessamment renouvelés ! 

CHARLES GHAUMET. 

AU MAROC 

UN COMBAT 
autour de Taza 

La première quinzaine de mai a été mar« 
quée par une grande activité de nos trou-
pes qui, sur plusieurs points du Maroc, ont 
exécuté des reconnaissances ou des tour-
nées de police. 

Un combat a été livré dans la région Ta< 
za-Fez, au lieu dit Sidi-Ahmed-Zerrouk. Le 
5 mai, la colonne mobile de Taza, sous Isa 
ordres du lieutenant-colonel Derigoin, quit-
tait cette ville et se portait sur Sidi-Ahmed-
Zerrouk. La marche fut rendue difficile par 
suite du caractère très accidenté du terrain 
parcouru et du mauvais état des « pistes » 
détrempées par des pluies récentes. 

La colonne campa à Sidi-Ahmed-Zer-
rouk. Le 6, au matin, un gros rassemble-
ment formé de contingents Branès et Guez-
naïa était signalé dans le voisinage du 
camp. Le but des ennemis était de gêner la 
progression de nos troupes. Celles-ci, pre-
nant une vigoureuse offensive, chassèrent 
les rebelles de la position fortifiée qu'ils oc-
cupaient et les rejetèrent en grand désordre 
dans la direction du nord. 

Le total de nos pertes pour les deux jour-
nées est de dix tués et de trente-deux bles-
sés. Les ennemis abandonnèrent plus de 
cinquante cadavres sur le terrain. 

Après le combat, nos soldats regagnè-
rent Sidi-Ahmed-Zerrouk. 

Le colonel Simon, le nouveau comman-
dant de la région de Fez, a rejoint le groupe 
Derigoin pour examiner sur place les dis-
positions à prendre en vue d'opérations ul-
térieure». 

Les menées du prétendant Chenguitti, 
notre vieil adversaire, doivent être suivies 
de très près. C'est ce personnage qui entre-
tient, en effet, contre les Français l'hosti-
lité des Branès et des Riatas. 

La tribu des Tsouls, dans la même ré 

fion, reste sourde aux excitations venues 
u dehors. Quelques-uns de ces indigènes 

accompagnèrent même les troupes du co-
lonel Bulleux dans une autre marche con-
tre les Branès, le 21 janvier. 

Le Chenguitti fut acheté par les Aile 
mands quand ceux-ci voulaient régner en 
maîtres au Maroc. C'est une raison de plus 
pour qu'on surveille étroitement ses agis-
sements,, 

PENDANT LE REPOS 
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LES FRANÇAIS EN ALSACE 

AVIATEUR BELGE ET AVIATEUR FRANÇAIS JOUANT AUX ECHECS 
Clione DAILY MAIL 

Les Allemands pria m flagrant délit de 
pillage éhonté, de cambriolage et de vol à 
main armée, nient avec le beau cynisme 
qui est toute leur règle de \ie. Les docu-
ments, les dépositions contrôlées, les en* 
quêtes des neutres s'accumulent contre 
eux : ils n'en ont cure. Ils continuent leur» 
entreprises de déménagement. 

Un neutre, M. Léon Maccas, docteur eu 
droit de l'Université d'Athènes, a dressé 
dans un livre qui vient de paraître te pi* 
lori des assassins et des pillards. Ils sont 
cloués là avec un éoriteau à leur nom. 
Les plus grands noms d'Allemagne figu-
rent dans ce Livre de Honte et de Déshon-
neur, depuis l'empereur jusqu'à ses netits 
lieutenants coreeîês ex mo-v-'ép. citons 
au hasard : 

« Le duo de Gronau. — Après que la 
château de Vulers-Notre-Dame, en Belgi-
que, eût été occupé par son état-major, lui-
même y fit saisir 146 couverts, 236 cuil-
lers de vermeil, 8 monfeejg fin or, 9 livrets 
Ue Caisse S'épargne, 4jÉP# batfteiHea 3a 
vin, 62 poules, 32 oanams, des habits de 
soirée, des œuvres d'art et quantité de lin-
ge d'enfant, qui furent emportés en Alle-
magne » 

« Le prince Eitel-Frédéric, {Us de l'empe-
reur <f Allemagne. — Le prince a séjourné 
huit jours dans un château près de Liège* 
Le propriétaire était présent Sous les 
yeux de ses hôtes, le prince fit emballer 
toutes les robes qu'il put trouver dans les 
armoires de la maîtresse de maison et de 
ses Allés. » 

« Le baron von Waldersêe et le major, 
von Ledebwr., — Ils fracturèrent les secré-
taires et les boîtes à bijoux dn château de 
Beaumont. » 

Joli métier pour- ces nobles personnages, 
n'est-ce pas ? Mais M. Maccas est Hellène, 
par conséquent suspect de sympathie pour 
les races latines héritières d'Athènes. Et 
puis M. Maccas, en sa qualité de profes-
seur de droit, a des scrupules profession-
nels que n'ont pas à connaître les officiers 
allemands libérés par la Kultur... 

Eh bien ! voici un document émanant 
du ministère de la guerre allemand. On 
n'en pourra nier l'authenticité, il est pu-
blié par un journal socialiste de Berne, le 
« Berner Tagwacht » : 

« MINISTERE DÊ LA GUERRE 
» N» 1161/10-14 Z. K. 

» Berlin, W-68, 5-11-1914. 
Leipzigerstrasse o., 

» VOL DE BUTIN m «L'ERRE 

S On a constaté aux stations frontières 
que les véhicules, surtout des automobi-
les, revenant de Belgique et de France, et 
aussi d'autres théâtres de guerre, trans-
portent dans des proportions trè3 considé-
rables, à côté des pièces de vêtements, d'é-
quipement et d'armement des armées com-
battantes, des objets de propriété privée 
qui ont peut-être été acquis de personnes 
douteuses ou même pris à titre de souve-
nir dans des maisons détruites, etc. » 

Voilà l'aveu. Vous remarquerez ce doux 
euphémisme : les objets ont peut-être été 
acquis de personnes douteuses... ils ont été 
pris à titre de souvenirs... Les cambrio-
leurs prennent figure de collectionneurs ! 
Tout de môme, le document les prévient 
«qu'ils n'ont pas conscience du péril de 
leur façon d'agir » et qu'ils peuvent tom-
ber sous le coup d'une poursuite judiciai-
re. Pour ne pas compromettre « la con-
sidération de l'armée et détruire la con-
ception du tien et du mien », un contrôle 
sévère sera désqnr'^i^gxerré. 

La vérité est que les contrôleurs veu-
lent être les seuls larrons dans l'affaire. 
Le journal bernois déclare que l'Etat prus-
sien a peur de voir s'égarer en des mains 
inconnues le butin sur lequel il entend 
exercer un droit de préemption. .« Je me 
nomme lion » dit l'Etat. Et il prend tout. 
Il vole en maître et seigneur. Les autres 
volaient trop pour leur grade ! 

P. B. 

Les Profiteurs 
M. Edmond Perrier publie, dans la B.e-

vue Hebdomadaire, sous ce titre : «Evo-
lution de l'erreur allemande », un substan-
tiel article dont nous détachons ces lignes 
malheureusement trop justes : 

« Les éclatantes découvertes de tous ces 
Français ne trouvent dans notre industrie 
que le plus modeste écho; les Allemands 
s en emparent, remplacent leurs labora-
toires de chimie, qui n'étaient, au commen-
cement du dix-neuvième siècle, qu'un as-
semblage hétéroclite d'instruments dispa-
rates, par de véritables usines scientifi-
ques, admirablement outillées, qui s'offrent 
aux industriels; nés, pour beaucoup, de re-
cherches françaises, leurs produits fabri-
qués en grand et à bon marché nous re-
viennent directement ou indirectement 
sous des noms nouveaux, se répandant 
dans le monde entier, et l'opération se tra-
duit par des profits s'élevant pour l'Alle-
magne à des centaines de millions. 

» La môme chose arrive pour les bran-
ches les plus diverses de l'industrie : Mont-
golfier invente les ballons à air chaud, le 
physicien Charles substitue à l'air chaud 
l'hydrogène, le général Meunier cherche à 
rendre les nouveaux aérostats dirigeables, 
Dupuy de Lôme résout presque le problè-
me, et les frères Renard y parviennent; 
l'Allemagne en fait les zeppelins. Nos in-
génieurs inventent lea sous-marins, les 
automobiles; Ader crée le premier aéropla-
ne et, «près qu'un appareil analogue a été 
rendu pratique par Wilbur et Orville 
"Wright, c'est de nos ateliers que sortent 
les grands oiseaux qui étonnent le monde; 
on sait combien ces créations et bien d'au-
tres ont profité à l'Allemagne plus qu'à 
nous. Ici Ostwald a raison d'être fier : 
c'est par l'organisation méthodique de ses 
forces industrielles et commerciales, par 
leur solide orientation vers un but unique, 
qui n'est jamais perdu de vue par le gou-
vernement de l'empire, lequel veille non 
seulement an Allemagne mais dans le 
monde entier, à l'ouverture de débouchés 
toujours plus vastes pour les produits du 
travail allemand, c'est par là que l'Allema-
gne en arrive, en moins d'un demi-siècle, à 
un prodigieux développement. » 
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Impressions d'une Recrue anglaise 

Ma voici dans les tranchées ! Qui aurait 
cru que telle chose m'arriverait un jour? 
Chaque matin, je me demande si je verrai 
de nouveau le coucher du soleil. 

Nous avons quitté l'Angleterre sans 
avertissement préalaôle. C'était minuit. 
La pluie tombait à flots, le vent soufflait 
en tempête. Quel passage à travers la 
Manche ! Et dans la « France ensoleillée », 
Je temps était encore plus mauvais que 
dans la brumeuse Albion. Arrivés au Ha-
vtre, nous fûmes conduits en dehors de la 
ville, et pendant quatre jours nous émi-
sâmes des tranchées. Ensuite, on nous em-
barqua dans un train pendant quarante-huit 
heures. Là, pour k première fois, nous en-
tendîmes le canon. 

A l'extrémité d'un long sentier, boueux 
au-delà du possible, nous trouvâmes une 
sorte de grange sans murs, avec un toit, où 
Une centaine de soldats se trouvaient réu-
nis, et ils nous servirent un bon repas 
chaud. Nous lui fîmes honneur, je vous en 
réponds. Je n'avais jamais cru que manger 
deviendrait une pareille jouissance ! Mais 
gavais froid jusqu'aux os, et j'étais trempé 
jusqu'à la peau. • 

Je venais de me coucher sur la paille et 
je ronflais déjà, lorsque j'entendis murmu-
rer à mon oreille : 

— Caporal Smith, où etes-vous ? 
Je reconnus la voix de mon sergent et 

je fus debout en une seconde. 
—'Me voilà, sergent, qu'y a-t-il? 
— Une attaque de nuit, je crois. Les 

Allemands viennent-ils ici ? Allons-nous 
chez eux ? Mystère 1 Réunissez vos hom-
mes et partons. Mais, motus 1 ne faites pas 
plus de bruit qu'une chauve-souris. 

Ce n'était pas du tout le genre de sur-
prise que j'attendais. Et le chemin était 
détestable, l'obscurité si dense qu'il était 
imrxvssrffole d'éviter les fondrières où nous 
tombions jusqu'aux genoux. 

Soudain, quelqu'un d'invisible ordonne : 
— C'est bien, mes gars. Maintenant, ca-

chez-vous là, dans ces buissons. Prenez 
garde aux précipices. On nous annonce 
une offensive des Allemands. Il faut les 
surprendre à notre tour. Ouvrez les yeux 
et les oreilles. 

Nous attendîmes à plat ventre dans la 
boue pendant trois heures au moins. J'é-
prouvais une singulière sensation à l'idée 
que dtes milliers d'ennemis se trouvaient 
séparés de nous à la distance d'un jet de 
pierre, le fusil en main. Pourtant, nous 
n'en pouvions pas voir un seul ! Enfin ! ils 
arrivent! Le vent froid du matin apporte 
un faible son. 

— J'entends inarcher, murmure Spar, 
un de mes compagnons. 

— Silence 1 mes gars, fait le lieutenant. 
L'ennemi approche. Il nous croft encore 
dans nos tranchées et veut nous préparer 
un agréable réveil. Ecoutez. Une route se 
trouve à 50 mètres de l'endroit où nous 
sommes. Ils ne peuvent passer ailleurs et 
tomberont magnàfiquement dans la trappe. 
Ne laissez pas soupçonner notre présence. 
Un seul coup de sifflet se fera entendre en 
temps opportun. Vous viserez et vous tâ-
cherez d'attraper le but. Ils sont cinq ou 
six fois plus nombreux que nous. Ne gas-
piMez pas vos munitions. Et puis, quand la 
charge sonnera, vous vous précipiterez sur 
eux et les mettrez en déroute. Vous avez 
cojopris? Oui; alors tout va bien. Le ciel 
sectakcit. Rien ne vous empêche de tirer. 

...Mes mains étaient glacées. Il me sem-
blait que je ne pourrais jamais tenir mon 
fusil. Et puis... à l'idée que j'allais tuer 
des hommes, mon cœur s'arrêtait de bat-
tre dans ma poitrine. 

Plus fort, toujours plus fort, résonnait 
le bruit des pas. Tramp, tramp ! on aurait 
dit le son d'une machine. Je n'oublierai 
jamais ces dernières minutes d'attente. 

Enfin, l'avant-garde apparaît, une dou-
zaine d'hommes environ, marchant à la file 
indienne, des « scouts » probablement, des-
tinés à protéger le reste de l'armée contre 
tout danger. Puis le gros de la troupe; de 
beaux hommes, des soldats hors ligne, pa-
raissant immenses dans leurs longs man-
teaux gris, qui tombaient jusqu'à terre. Il 
y en avait des centaines et des centaines, 
peut-être des milliers. 

J'attendais le coup de sifflet, fixant mes 
yeux sur chaque cible humaine défilant à 
ma portée. La procession ne semblait ja-
mais finir; ce n'était plus un bataillon, mais 
une véritable armée, tellement plus nom-
breuse que la nôtre", qu'il y avait folie, 
vraiment ! à la vouloir anéantir. 

— Qu'est devenu le coup de sifflet? 
murmura Spar, pourquoi ne l'entendons-
nous pas? 

A cet instant précis, il sonna clair et net. 
Chacun l'entendit. Les Allemands aussi 
bien que nous. Mécaniquement, ils s'arrê-
tèrent. Des voix retentirent. Les officiers 
parlèrent à leurs hommes, les fusils furent 
épaulés, mais trop tard. Un millier de car-
touches anglaises partirent ensemble. La 
confusion se mit dans les rangs de. la pro-
cession grise. Des ombres s'affalèrent sur 
le sol. Je n'osais pas regarder notre ou-
vrage... Lorsque le sifflet retentit pour la 

LA JOURNÉE FRANÇAISE A BORDEAUX 

UN COMMANDANT DÉCORÉ PAR UNE GENTILLE VENDEUSE 
Photo GOURDIN. 

seconde fois, la horde fuyante disparut 
dans les ténèbres. Notre feu cessa. Ceux 
des ennemis qui n'avaient pu suivre leurs 
compagnons rendirent leurs armes. 

Quant à moi, j'avais effleuré de la pointe, 
de ma baïonnette un véritable géant qui, 
fou de terreur, essayait vainement de se 
dégager. Je voyais rouge. Une minute plus 
tard et je lui perçais le cœur. Mais au mê-
me moment, le sifflet retentit, donnant le 
signal de la fin du combat. L'hercule l'avait 
échappé belle. On le fit prisonnier, ainsi 
qu'un millier de ses camarades. Grâce à 
notre embuscade, nous avions eu le dessus. 

Et encore? La bataille était-elle finie? 
Lorsque les vaincus virent à quelle petite 
troupe ils avaient eu affaire, ils se ressai-
sirent. Un officier qui se trouvait à nos 
côtés, donna le signal en pointant son re-
volver contre notre lieutenant. Prompt 
comme l'éclair, j'abaissais son arme d'un 
coup de carabine; mes compagnons arra-
chèrent les armes des mains des captifs. 
Je ne sais comment la bousculade aurait 
tourné, si l'un des Allemands, un capitai-
ne, je crois, n'avait jeté un ordre d'une 
voix brève. L'obéissance instantanée da 
ses hommes fit honneur à leur discipline.: 
Comme par enchantement, le calme se ré-
tablit. 

Il fallait revenir sur nos pas avec nos 
prisonniers, sans avoir repris ni repos ni 
nourriture. Je ne sais lesquels étaient les 
plus las, les vainqueurs ou les vaincus ! 

Nous allâmes nous coucher et nous dor-
mîmes sans désemparer pendant vingt-
quatre heures. Au réveil, le soleil brillait 
— 6 merveille — et l'on nous annonça, 
séance tenante, que nous allions être diri-
gés sur les tranchées. Le discours de no-
tre lieutenant ne fut pas long : 

— Mes gars, ne laissez jamais prendra 
une tranchée quand vous êtes dedans. 
C'est tout ce que j'ai à vous dire. 

Il fallut marcher encore pendant des 
lieues et des lieues avant d'arriver à une 
espèce de fossé, à moitié plein de boue, où 
les occupants nous invitèrent aimablement 
à plonger pour les remplacer. 

Nous vîmes émerger de ces terriers des 
masses humaines si couvertes de vase coa-
gulée que leurs mères elles-mêmes n'au-
raient pu les reconnaître. A présent, c'était 
à notre tour de nous déguiser de la sorte 

— Les Allemands se trouvent à soixante 
mètres environ, dit un des officiers avant 
de s'éloigner; vous ne courez aucun dan-
ger tant que vous serez dissimulés dans la 
tranchée, mais gare à vous si vous mon-
trez seulement la tête. Ces gaillards sont 
de bons tireurs. Voici le téléphone. Au 
revoir, messieurs, vous recevrez de nou-
veaux ordres en temps et lieu. 

Ce qui nous effraya le plus, ce fut la 
solitude et le silence. Il me semblait que 
j'habitais déjà une tombe. On entendait 
dans le lointain le son continu du canon. 

Soudain, Spar s'écria : 
— Prenez garde ! camarades. 
Nous levâmes la tête. Une grande masse» 

ronde arrivait sur nous, rapide comme l'é-
clair. Nous aurions pu fuir facilement. 
Nous restâmes. 

Alors, il nous parut que la fin du inonde 
était venue. La masse était tombée à quel-
ques mètres de nous avec un bruit horri-
ble. Puis, elle éclata. C'était notre baptê-
me du feu. Quelle explosion ! On aurait 
dît que des démons hurlaient, sifflaient, 
craquaient, flambaient dans l'air brûlant. 
Mais comment décrire un tel moment? 
Des milliers de balles, de clous, de mor-
ceaux de fer plurent sur nous et autour de 
nous. Je crus que nous allions tous être 
réduits en miettes. Au contraire, nous ne 
reçûmes que des égratignures. 

Quand le spectacle fut fini, nos nerfs sa 
détendirent et nous éclatâmes d'un rire 
hystérique sans savoir pourquoi. Le lieute-
nant souleva sa casquette comme un ga-
min : 

— Voici notre première rencontre. Mon-
sieur Obus. Charmé de vous être pré' 
senté... 

L'appel du téléphone vint lui couper 1s 
parole. 

— On m'avertit que nos lettres arrivent, 
dit l'officier. 

Des lettres. Nous éclations de rire da 
nouveau. Plaisantait-il ? Pas du tout ! Deux 
singuliers individus, sales comme des che-
mineaux, sautèrent peu après dans la tran-
chée. L'un d'eux demanda : 

— Est-ce la compagnie X...? Où est l'of-
ficier? Voici vos lettres. Je vais lire 'es 
adresses à haute voix. 

Ainsi fit-il, et la distribution commenç.1. 

Ma mère m'avait écrit une longue mis-
siv e.Ma fiancée atissi. Dieu les bénisse ! 
On aurait dit qu'elles avaient devine quS 
je venais de recevoir à l'instant même i<? 
baptême du feu ! 

(Gazette de Laazanne.) 
BS3PJI 

FEUILLETON DELA «PETITE GIRONDE » DU 2 JUIN 1915 

L'ÉTRANGER 
Par Charles MÊROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

Le Abritée de Jean Etires 

«près la Tempête 

Marcel se retourna vers Hélène. 
Elle restait assise près de la table 
pur laquelle elle avait écrit sa 
lettre. Un rayon de soleil dorait 
«es cheveux blonds d'une nuance 
Hdmirable. Des torsades échappées 
retombaient sur la nuque d'une 
blancheur rosée et d'une forme ex-
quise. Son cou aux lignes si pures 
émergeait des dentelles du sombre 
peignoir qu'elle portait et qui était 
presque le seul vêtement qu'elle eût 

emprunté, par nécessité; 80 feousseau 
du cabinet de toilette. 

Electrisé par la vue de cette char-
mante fille, ému par le son de la voix 
touchante qu'il venait d'entendre, par 
le regard des beaux yeux humides 
auxquels il avait arraché tant de lar-
mes de honte et de désespoir, il se 
rapprocha d'elle, se jeta à ses genoux, 
entoura sa taille de ses deux bras et 
s'écria d'une voix vibrante : 

— Hélène, chère Hélène, ne me par-
donnerez-vous jamais ? 

Elle demeura muette, interdite, ne sa-
chant que répondre, bouleversée par 
cet accent de sincérité qui lui remuait 
les fibres de l'âme et prenait enfin le 
chemin de son cœur. 

Il reprit avec une sorte d'humilité : 
— Je ne sais à quel point vous devez 

me mépriser. Je suis si coupable envers 
vous que je n'ose pas me permettre de 
plaider ma cause. Oui, j'ai agi comme 

un malfaiteur, comme un bandit de • 
grand chemin, comme un être sans foi 
ni loi, digne seulement de mépris et de 
haine. Je me suis conduit avec des raf-
finements de perfidie et de méchanceté 
qui tournent aujourd'hui contre moi 1 
J'ai voulu que vous fussiez mariée, que 
vous devinssiez la femme d'un autre 
pour que l'insulte fût plus grave et la 
réparation impossible. Aujourd'hui je 
suis pris à mon propre piège. La où je 
ne souhaitais que l'assouvissement d'un 
caprice, j'ai trouvé l'amour qui peu à 
peu s'est emparé de moi, l'amour vrai, 
dominateur, celui que je ne connaissais 
pas et qui m'est entré dans le cœur à 
ce point que ne plus vous voir est pour 
moi une souffrance et que vivre sans 
vous me serait impossible. 

Et comme elle détournait la tête pour 
ne pas voir la flamme des yeux qui l'im-
ploraient ot cherchaient les siens, il 
supplia : 

— Hélène, je vous en prie, par pitié, 
écoutez-moi, regardez-moi, croyez-moi 1 

— Qu'avez-vous donc à me dire que 
je n'aie pas encore entendu? 

Elle murmura ces quelques mots d'u-
ne voix hésitante, troublée par l'accent 
de Marcel, par ses regards, par les ca-
resses de ses mains qui pressaient les 
siennes. 

Et plus vivement elle ajouta : 
— Vous savez bien qu'il ne peut plus 

y avoir de paix ni de bonheur pour moi. 
— Pourquoi ? 
— Ne le comprenez-vous pas? 
Il eut un cri du cœur ; 
— L'aimais-tu donc l 

Elle ne répondit pas d'abord. Elle ne 
voulait pas mentir et rentrait en elle-
même. M. de Bures? Non, elle ne l'a-
vait jamais véritablement aimé. Elle 
avait eu pour lui Une sincère amitié, 
une de ces affections d'enfance plus sû-
res que la passion des cœurs emportés 
et changeants. Elle aurait rempli vis-à-
vis de lui tous les devoirs d'une hon-
nête femme qui a lié librement son 
sort à celui d'un autre. 

Elle se proposait d'être à la Troche 
une épouse fidèle et dévouée, une maî-
tresse de maison attentive et résignée, 
une bonne mère de famille si Dieu lui 
donnait des enfants, mais elle voyait 
bien qu'elle n'avait jamais'su ce que c'é-
tait que d'aimer. Elle ignorait tout de 
l'amour, ses fièvres, ses emportements 
et ses désirs. 

Et, malgré elle, en dépit de la haine 
qu'elle aurait voulu éprouver pour ce 
Marcel Débordes, dont un caprice l'a-
vait jetée au milieu de si cruelles tor-
tures, hors du droit chemin que sans 
lui elle n'aurait pas quitté et où elle se 
plaisait, elle ne pouvait s'empêcher de 
le comparer, avec sa grâce souveraine, 
ses élans de passion et ses yeux cares-
sants, à Jean de Bures toujours si froid, 
du moins dans ses paroles, si occupé de 
ses intérêts matériels, si terre à terre 
avec ses aspirations de paysan et de 
chasseur, si économe, hélas ! par néces-
sité. 

Sans doute, elle était trop loyale, trop 
juste pour lui faire un crime des soucis 
que sa conditiofoklui imposait 1 Mais, à 
son insu, l'argent, l'immonde argent. 

si puissant en ce siècle avide qu'il gou-
verne et domine, du haut au bas de 
l'échelle sociale, jouait son rôle et plai-
dait la cause du coupable. 

La Tremblaye n'était pas un château. 
Cependant c'était une demeure de prin-
ce en comparaison de la Troche. Depuis 
dos semaines qu'elle y était enfermée, 
peesque toujours seule, en face de ses 
réflexions, elle pensait a la ferme où sa 
vie se serait écoulée, aux tracas qui l'at-
tendaient, à la domination du maître 
qu'elle avait accepté, au visage morose 
de madame de Bures qu'elle aurait eu 
sans cesse devant elle. , . 

Elle voyait la petite chambre qui lui 
était destinée et dont les meubles angu-
leux et modestes étaient si peu confor-
tables et si peu artistiques. 

Une chambre de petite bourgeoise à 
l'aise ! Et encore 1 Celle qu'elle occupait 
à 1* Tremblaye, où elle avait subi tant 
de irayeurs et versé tant de larmes, lui 
paraissait un paradis à côté de l'autre. 

Le cabinet de toilette était une pièce 
merveilleuse. Les duchesses n'en ont 
pas de plus riche, de mieux aménagé, 
avec ses flacons d'odeurs, ses divers us-
tensiles, en vermeil, à son chiffre, car 
Marcel Débordes avait tout prévu, son 
linge fin, ses dentelles et l'ensemble si 
complet de tout ce qui peut flatter la 
plus difficile des coquettes. 

Il n'y avait- pas jusqu'au ravissant 
coffret aux cinq cents louis qui ne fît sa 
partie dans le concert de voix mysté-
rieuses qui s'élevaient autour de la mal-
heureuse, en faveur du criminel qui, 
Korès s'être montré, si violent et si cruel. 

faisait enfin amende honorable et de-
mandait grâce. 

Et surtout la plus puissante et la plus 
forte, c'était celle de la raison d'Hélène, 
qui lui disait : 

— Que peux-tu faire ? Par lui tu as 
tout perdu, honneur, famille, mari, es-
poir de l'avenir ! Lui seul te reste et 
peut réparer le mal et te soutenir. 

Rentrer à l'Aubière; se retrouver 
dans son village, où on ne manquerait 
pas de l'accuser de complicité avec son 
séducteur, rougir devant ceux qui l'a-
vaient connue si modeste, si pure et si 
aimée de tous, c'était au-dessus de ses 
forces ! 

Son oncle, le capitaine Brossart, et 
Michelle pouvaient la croire et la con-
soler. Mais les autres ! Et Jean de Bu-
res! De quel front eût-elle osé l'abor-
der, lui si justement irrité, si rude et si 
prompt à la colère 1 Comment les con-
vaincre et se défendre ? 

C'était dans la sincérité de son cœur 
qu'elle avait écrit à sa cousine. Parfois 
encore elle songeait à la fuite. Elle se 
disait, depuis qu'on la laissait presque 
libre : , 

— Je m'en irai. Je retrouverai Léon-
tine. Je ferai comme elle. Je travaille-
rai et, dans ce grand Paris, où tous les 
désespoirs et tes hontes vont se cacher, 
je tâcherai de me suffire et de me per-
dre au milieu de la foule. 

Mais rien ne l'avait préparée à cette 
existence. Elle se disait encore, accablée 
par la fatalité : 

— Je ne sais rien, je ne peux rien. 
Enfin d'autres idées noires, des pres-

sentiments, des frayeurs qui n'étaient 
pas sans cause, une sorte de prescience 
de l'avenir, l'immobilisaient dans sa 
prison. 

Marcel Débordes la contemplait rê-
veuse, indécise, et il l'admirait. Il la 
dévorait de son regard avide et sup-
pliant. Et comme lorsqu'il était auprès 
de sa mère, il se disait lui aussi, plus 
épris, comprenant la valeur du trésor 
qu'il avait volé à Jean de Bures : 

— Si elle voulait, elle ferait de moi 
un autre homme. Je ne vivrais que 
pour elle ! 

Brusquement il s'écria : 
— Non, tu ne l'aimais pas! Tu ne 

pouvais pas l'aimer ! Vous n'êtes pas de 
la même nature, de la même matière, 
lui fait pour labourer sa terre, pour vi-
vre en paysan, toi pour être belle, pour 
être riche, pour être adorée ! Et je t'a-
dore 1 Ce n'est que maintenant que je 
sais à quel point j'ai été coupable en-
vers toi, en faisant couler des larmes 
de ces beaux yeux, en t'humiliant par 
mes brutalités, par mes menaces... Je 
suis un misérable, mais j'avais une ex-
cuse, j'étais fou... Tu m'avais fait per-
dre la raison ! Elle m'est revenue. Ma 
mère à qui j'ai tout confessé... un ami 
en qui j'ai confiance, m'ont accablé de 
reproches,et déjà ma conscience me les 
avait adressés avant eux... 

(A suivre] 

* 
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ITALl 
Les Troupes italiennes continuent à progresser 

COMMUN5QUÉ DU 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

' Rome, 31 mai. — A la frontière du Ty-
roi et du Trentin, la marche an avant de 
kos troupes au delà du la {routière conti-
nua. A G kilomètres environ au nord dAla, 
nous avons occupe l'importante hauteur 
de Coni-'Lugna, qui domine Uovereto et 
sur laquelle les Autrichiens avaient, H y 
a quelque temps, ordonné de bâtir une 
forterc.:e. 

Sur les plateaux, notre vigoureuse ac-
tion d'artillerie se poursuit. Le feu du fort 
autrichien du Belvédèie diminue à inten-
sité et nos trouves d'infanterie s établis-
sent solidement sur le terrain. Progressant 
dans le val de Sugana, notre front est ar-
rivé à environ H kilomètres de Borgo, s ap-
vuuanl fortement sur les deux versants 
du val Le mont du Belvédère, qui domine 
Fiera-di-Vriinieri, dans le val de Cismen, 
est également entre nos mains. 

4 la frontière de Garnie, le 30 mai, un 
bataillon et demi d'Autrichiens avec des 
mitrailleuses a attaqué nos alpins près 
du défilé du Monte.-Croce. Les alpins ont 
repoussé cinq violentes attaques consé-
cutives; puis, prenant à leur tour l'offen-
sive sous une pluie violente et au milieu 
d'un brouillard trompeur, ils ont chassé 
définitivement les assaillants. Nos pertes 
sont légères. 

A la frontière du Frioul, les pluies per-
sistent avec la crue des cours d'eau qui 
•en est id conséquence. Nos troupes rivali-
sent d'abnégation, d'entrain et de sereine 
monfiance pour surmonter les difficultés. 

Signé : CAD ORNA. 

Face à face sur i'Isonzo 
Rome, 1er janvier. —- Les armées autri-

chiennes et italiennes sont en contact sur 
la rivière Isonzo, et on s'attend à ce que la 
première action décisive de la campagne 
se livre dans cette région. 

La Défense «te Eovereto 
Milan, lw juin. — Les environs de Rove-

reto sont très fortement fortifiés, et les 
tranchées sont munies des derniers perfec-
tionnements de la technique moderne. Plu-
sieurs lignes de tranchées sont taillées 
dans le roc. Elles descendent la montagne, 
traversent la vallée et remontent sur le ver-
sant opposé jusqu'au sommet; le sommet, 
auquel on accède par des routes construites 
récemment, est pourvu d'artillerie lourde. 
Les vallées latérales sont défendues de la 
même manière. 

Le Roi d'Italie SOP le Front 
Genève, lor juin. — Le roi d'Italie a passé 

plusieurs heures, pendant l'attaque du 
' mont Baldo, à observer les opérations. Le 

roi se tenait sous une pluie battante, dans 
la boue, donnant des conseils aux canon-
nière. 

Le iioi «l'Italie renvoie ses 
BécoraîiioâîS autrichiennes 

Rome, 1er juin. — Le roi a renvoyé à 
l'empereur François-Joseph toutes ses dé-
corations autrichiennes. 

L'Etaî âe Siège à Vienne 
Genève, 1er juin. — Un voyageur arri-

vé de Vienne dit que la situation est gra-
vé dans la capitale autrichienne. L'inter-
vention italienne a donné lieu à des ma-
nifestations tumultueuses. On a dû pro-
clamer l'état de siège. L'exportation des 
journaux, même en Suisse, est rigoureu-
sement prohibée. 

Comhaâ û'Aé.¥®s aî2-,ies£»3S 
de l'.4dê-âa-îê.«»ïe 

Cettigne, 1er juin. — Une escadre, com-
posée de quelques navires de guerre ita-

1 liens, est arrivée à Saint-Jean-de-Méduu, 
afin d'accompagner en Italie les bateaux 
italiens qui se trouvent dans les ports al-
banais. Deux aéros italiens, croisant en 
mer près de Medua, ont ouvert le feu sur 
un aéro autrichien qui volait au-dessus 
des navires. 

Mesures déïtnsives 
a'aSrîcMeanes 

Genève, 1er juin. — On annonce que les 
Autrichiens ont rasé, dans l'intérêt de la 
"défense, une partie de la ville de Rovereto, 
ainsi que la petite ville de Sacco, qui 
comptait 3,001) habitants. Les habitants 
n'ayant pas été avertis n'ont pu rien em-
porter. On ignore le nombre des victimes 
civiles, mais les dégâts matériels sont con-
sidérables. 

Hécouverîe s&'un Engin 
Milan, 1er juin. — Sous le viaduc du 

. chemin de fer de Lecco, un agent décou-

vrit un engin suspect. L'ayant ramassé, 
il allait le transporter au commissariat, 
quand il glissa et tomba. La boite fit une 
explosion terrible et l'agent fut blessé as-
sez grièvement. 

Consens Italiens retenus 
Zurich, 1er juin. — Les consuls italiens 

de liai n bourg, Francfort, Dusseldoriï, 
Mannheim, Saarbrucken ont été retenus 
par les autorités allemandes de Munich 
pendant leur voyage de retour en Italie. 

lin kïeaa iieste 
Rome, 1er juin. — Le député socialiste 

Pescctli a offert toute son indemnité par-
lementaire pendant toute la durée de la 
guerre au tonds de secours des familles 
de mobilisés. 

M. Marconi dirigera 
ïes Servsees de T. S. F. 

Londres, 1er juin. — M. Marconi est 
arrivé d'Amérique. Il a t'ait un accord 
avec le gouvernement italien pour ren-
trer dans son pays dès la déclaration de 
guerre, et a l'intention de partir pour 
l'Italie clans un ou deux jours. 11 prendra 
la direction du service de la T. S. F. 

line eiéoiique 
an Chancelier aiiemand 

Rome, 1er juin. — On assure que bien-
tôt le gouvernement italien répondra di-
rectement ou indirectement à l'insolent 
discours de M. Bethnaann-Hollweg au 
Reichstag. 

Un liémenti à l'Allemagne 
Rome, 31 mai. — Au sujet^du maintien 

près du Vatican des envoyés diplomati-
ques des Etats avec lesquels l'Italie se 
trouve en guerre ou en rupture de rela-
tions diplomatiques, certain journal alle-
mand affirme, que le gouvernement italien, 
non seulement a négligé de garantir la sé-
curité des ministres près le Vatican, mais 
encore qu'il a fait annoncer par ses jour-
naux que la loi de garanties devait être 
suspendue temporairement si les minis-
tres en question ne se pressaient pas de 
partir de leur propre initiative. 

Cette nouvelle est entièrement contraire 
à la vérité. A certaines questions adres-
sées à la Consulta par l'ambassadeur al-
lemand à ce sujet, il a été au contraire ré-
pondu que la souveraineté particulière du 
pape était garantie par les lois italiennes. 
Le gouvernement italien est résolu, dans 
tous les cas, à l'assurer conformément à 
ces mêmes lois. Il a même donné cette as-
surance que les envoyés des gouverne-
ments étrangers près le saint-siège peu-
vent en toute éventualité résider librement 
à Rome, et le gouvernement italien attrait 
pris toutes les mesures possibles pour ga-
rantir leur sécurité. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
xer iriiin (is ai.) 

DANS LA RÉGION AU NORD D'ARRAS, de violents combats ont été 
livrés pendant la nuit à l'est de la route d'Aix-Noulette-Souchez. Nous avons 
pénétré dans un boqueteau, où s'est engagée une lutte corps à corps, dans laquelle 
nous avons eu l'avantage. 

Sur le plateau à l'est de NOTRE-DAME-DE-LORETTE, nous nous 
sommes emparés d'un ouvrage allemand. Un combat très violent s'est déroulé 
autour de la sucrerie de Souchez. Nous y ayons fait une soixantaine de prisonniers. 

DANS LES VOSGES, près de ia Fontenelle (nord de Saint-Dié), au cours 
de la nuit du 3o au 3i mai, une attaque allemande menée par deux compagnies a été 
repoussée avec de lourdes pertes pour l'ennemi. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
NOUVELLES DU FRONT 

 -vwv/-

pu 1er J-ixlrL (33 xa;> 
Des actions très vives se sont déroulées dans le secteur AU NORD D'AR-

RAS et nous avons réalisé de nouveaux progrès. 
Maigre plusieurs contre-attaques violentes l'ennemi n'a pas pu nous déloger 

des tranchées conquises par nous dans le bois voisin de la route d'Aix-Noulette 
à Souchez. ' 

Nous avons également maintenu nos gains au nord-est de la chapellfe de Lo-
rette. 

Les combats violents dont LA SUCRERIE DE SOUCHEZ était le théâtre, 
depuis deux jours, se sont terminés à notre avantage. Nous nous sommes emparés 
de la sucrerie. 

L'ennemi l'a reconquise dans la nuit mais nous l'en avons chassé au petit jour 
et nous sommes restes maîtres de la position malgré toutes les contre-attaques. 
Nous avons infligé de grosses pertes à nos adversaires. 

DANS LE LABYRINTHE, au sud-est de Neuville, nous continuons à en-
lever un a un les ouvrages allemands. Nous avons réalise d'importants progrès 
dans ia partie nord de ce système fortifié et fait cent cinquante prisonniers. Tout 
ie terrain conquis a été conserv^. 

Aux lisières du BOIS LE PRÊTRE, après un violent bombardement, l'en-
nemi nous a repris quelques éléments de tranchées conquises par nous avant-hier. 

Nous conservons tout le reste de nos gains. 

uccès d'Abli 
28-29 Mai — COfSieSel) 

L'Afflux des Enrôlements 
Rome, lor juin. — Pour avoir une idée de 

la popularité de la guerre en Italie, il suf-
fit de considérer le nombre de volontaires 
engagés. Le ministère de la guerre a reçu 
jusqu'à aujourd'hui 200,000 demandes d'en-
gagements, dont plusieurs milliers de ré-
fugiés des régions irrêdenlqs. Le nombre 
atteint est, plus que suffisant, même pour 
les calculs les plus pessimistes. 

Les Allemands contraints 
de reculer peu h peu 

Rotterdam, 1er juin. — On signale une 
avance des alliés sur Saint-Julien. L'a li-
gne allemande, affaiblie, cède du terrain 
au nord-est d'Ypres devant des attaques 
vigoureuses précédées de bombardements. 
Malgré les efforts désespérés des officiers 
et les ordres du quartier général de tenir 
les tranchées à tout prix, les Allemands 
perdent peu à peu le terrain qu'ils ont ga-
ghéj dans cette région il y a un mois. Au 
lieu d'une longue série de tranchées sans 
intervalles, leur ligne défensive est main-
tenant irrégulière. Elle consiste entre 
Ypres et Dixmude en un dédale confus de 
petites redoutes improvisées. 

Les Travaux de la 
Défensive allemande 

Londres, 1er juin.- — Selon le « Daily Te-
legraph », il y aurait des indices sérieux 
d'efforts énergiques faits par ies Alle-
mands pour mettre au point une ligne en 
Flandre sur laquelle ils reculeront éven-
tuellement. Etant donnés les progrès des 
alliés sur le iront, de l'Yser à Arras, l'en-
nemi envisage avec inquiétude la possibi-
lité d'être débordé à Lens,et il fortifie éner-
giquemenl ses positions à Lille et entre 
Lille et Lena. Sur une seconde ligne dé-
fensive, il a établi deux séries de tran-
chées le long du canal de Bruges à Gand, 
sur les deux rives. 

La «iierjg aérien» 
les Zeppelins dans 

le Lonores 
Londres, 1er juin (officiel). — Des zep-

pelins auraient été vus près de Ramsga-
te-Brentwood et en divers points de la 
banlieue do Londres. On signale un cer-
tain nombre d'incendies, mais on n'est 
pas absolument sûr qu'il y ait un rapport 
entre ces incendies et la visite des diri-
geables. 

Londres, 1er juin. — Le bureau de la 
presse publie une note interdisant de fai-
re connaître les places atteintes dans le 
voisinage de Londres par les dirigeables, 
cela pour assurer la sécurité publique et 
ne pas renseigner l'ennemi. 

Ramsgatô est dans le comté de Kent, à 
126 kilomètres sud-est de Londres; Brent-
wood, à 20 kilomètres da Londres, est une 
ville de 8,000 habitants, centre d'importan-
tes fabriques d'instruments agricoles. 

L'A^aniversaire âe &$agen:a 
Milan, 1er juin. — La municipalité de 

Magenta invite les Associations militaires 
et civiles à participer, Je i courant, à la 
commémoration de la bataille de 1859, qui 
doit avoir cette année un caractère encore 
plus solennel « par déférence pour la na-
tion sœur dont la glorieuse armée combat 
en même temps que l'italienne pour la 
cause sainte et noble de la liberté ». 

Le Blocus de l'Adriatique 
et ia Grèce 

Athènes, l6r juin. — Le ministre d'Italie 
a informé M. Zographos, ministre des affai-
res étrangères, a propos du blocus italien 
dans l'Adriatique, que ce blocus est destiné 
à empêcher la contrebande autrichienne 
sur le littoral albanais, et qu'il s'étend jus-
qu'au point connu sous le nom d'Astrïou-
glia, ou commence la frontière épirole. En 
conséquence, la cote de Chiiuarra est ex-
clue clés limites du blocus, à l'exception 
d'une partie insignifiante, contestée par le 
gouvernement hellénique. On espère lever 
bientôt le blocus sur ce dernier point. En 
attendant, le gouvernement italien désire 
profiter de l'occasion pour donner au gou-
vernement hellénique l'assurance de ses 
sentiments amicaux envers la Grèce. 

Les Opérations 
aux Dardanelles 

L'action s'est réduite depuis quelques 
jours à des combats de petite envergure 
qui ont été presque quotidiens. Tous se 
sont terminés par des gains pour les trou-
pes alliées sur la pente ouest du ravin du 
Kereves-Dore. Un groupe de volontaires 
appartenant à un régiment colonial a pris 
d'assaut, dans la soirée de vendredi, un 
fortin que l'ennemi avait construit à l'ex-
trémité gauche de sa ligne et qui domi-
nait les tranchées. 

Nos troupes se sont avancées avec tant 
de rapidité que les défenseurs surpris ont 
pris la fuite sans opposer de résistance. 
Deux contie-altaques menées par les Turcs 
avec de gros effectifs pour reprendre le 
fortin, ont été repovssées, et l'ennemi a 
subi de fortes pertes. 

Les troupes britanniques, de leur côté, 
ont remporté un brillant succès en repous-
sant un violent assaut près de Kaba-Tepe. 

Le Consulat allemand de Caïpha 
détruit par nos Canons 
REPRESAILLES LEGITIMES 

Paris, 1er juin. — Le ministère de la ma-
nne communique la note suivante : 

Avise que le consul allemand de Caïpha 
avait excité les soldats turcs à ouvrir le 
/eu sur une embarcation portant un parle-
mentaire, avait fait violer les sépultures 
des soldats de l'année de Bonaparte et en 
avait dispersé les ossements; un amiral 
commandant l'escadre française sur les 
côtes de Syrie y a envoyé un croiseur qui 
détruisit le consulat allemand, après avoir 
fait prévenir les autorités ottomanes des 
raisons qui motivaient ce bombardement. 

Les immeubles du consulat seuls ont été 
vises par le croiseur; aucune maison voi-
sine n'a été atteinte. 

Caïpha est une ville de 20,000 habitants au 
vilayet de Beyrouth, Sandjak et Saint-Jean-
â'Acre, au pied du Mont-Carmel. 

La Turquie concentre ses Efforts 
sur les Dardanelles 

Athènes, 1er juin. — La Turquie a re-
noncé à l'offensive contie l'Egypte et a 
rafipelé les troupes de cette région. Le 
transport des troupes est pénible; il exige 
six fournées de chemin de fer et vingt-trois 
journées de marche fatigante. Les troupes 
arrivent à destination dans un état pitoya-
ble. 

La Turquie a également renoncé à l'of-
Sensive dans le Caucase. 

La Perte du "Majestic" 
Londres, 1er juin.— L'amirauté anglaise 

annonce que tous les officiers du cuirassé 
)i Majestic » ont été sauvés. 

Chasse d'un Sous-Marin ennemi 
Athènes, 1er juin. -— La présence d'un 

eous-marin ennemi ayant été signalée 
dans un petit port du voisinage d'Aivali 
^côte d'Asie Mineure), des navires de 
guerre anglais se rendirent à cet endroit. 
Soixante coups de canon entendus dans 
cette direction font penser que de la be 
eogne utile y fut accomplie. 

Fâcheuse Surprise 
Athènes, 1er juin. — Des fonctionnaires 

turcs s'étant aventurés dans une lie près 
dé Smyrne pour percevoir les impôts, fu 
rent arrêtés par les habitants, tous de ra-
te grecque, et livrés à l'officier de marine 
anglais qui commandait dans cette région. 

Les Families turques 
évacuent les Côtes asiatiques 

Athènes, 1er juin. — Sur la côte d'Asie 
Mineure, les Turcs envoient leurs famil-
les à l'intérieur du continent asiatiaue* 

Prochaines interventions 
Home, 1er juin. —- L'officieuse Agence 

nationale publie la note suivante : 
u Nous avons eu l'occasion de nous en-

tretenir avec un personnage diplomatique 
très compétent, spécialement dans les cho-
ses balkaniques au sujet des conséquen-
ces de l'intervention italienne. Nous avons 
appris qu'on considère, désormais comme 
certaine l'intervention, aux côtés-de la 
Triple Entente, de la Grèce, qui autrement 
se trouverait complètement isolée. La Bul-
garie, elle aussi, ne tardera pas à se dé-
cider à faire valoir ses revendications con 
tre la Turquie. Quant à la Roumanie, elle 
se trouve >ian3 la même situation que l'Ita-
lie avant l'intervention, c'est-à-dire qu'elle 
traverse une période d'incertitude qui de-
vra fatalement prendre fin. » 

L'Esîtcnie nulgaro-roumaine 
est imminente 

Bucarest, 1er juin. —- Le ministre bul-
gare. M. Radeff a quitté Bucarest après 
avoir eu une entrevue prolongée avec le 
premier ministre roumain. L'amélioration 
des relations entre la Roumanie et la Bul-
garie qu'on constate depuis plusieurs 
mois semble devoir aboutir bientôt à une 
entente formelle. 

Sofia, 1er juin. — M.: Radeff, ministre de 
Bulgarie à Bucarest, esi arrivé à Sofia 
pour rendre compte au gouvernement de 
la situation politique en Roumanie et rece-
voir des instructions relativement à l'é-
ventuelle entente entre la Roumanie et la 
Bulgarie, entente pour laquelle des ouver-
tures auraient été faites par cette dernière 
puissance. 

M.Grégo!f,cheI âe ia Légation 
onlgare à Paris 

Athènes, 31 mai. —- Dans les milieux di-
plomatiques alliés, on attribue une grande 
importance à la nomination comme chef 
de la légation de Bulgarie à Paris de M. 
Grégoff, secrétaire particulier du roi Fer-
dinand et confident de ses pensées. M. Gré-
goff, dont la mère est de nationalité fran-
çaise, jouit des sympathies de hautes per-
sonnalités du monde politique français, et 
sa nomination constitue, dit-on, une indi-
cation des plus significatives. 

En Grèce, on réclame 
M. Venizeios 

Salonique, 1er juin. — L'entrée en scène 
de l'Italie et l'entrée probable de la Rou-
manie et de la Bulgarie ont épuisé la pa-
tience du peuple grec. La presse veuizé-
liste réclame l'arrivée au pouvoir de M. 
Venizeios avant les élections. Le scrutin 
doit avoir lieu dans treize jours; mais dans 
les circonstances actuelles, le public trou-
ve ce délai trop long. La presse gouverne-
mentale n'ose rien répondre à l'impatience 
générale. 

Le journal venizéliste « Patris » dit : « Le 
gouvernement hellénique actuel ayant 
échoué piteusement dans sa politique et le 
pays étant destiné à suivre une politique 
opposée à la sienne, son devoir sacré est 
de se retirer immédiatement. Les intérêts 
supérieurs de la patrie et le respect qu'il 
doit à un auguste malade lui commandent 
cette décision. Il est à craindre que si la 
Grèce attend le 13 juin pour assister aux 
funérailles du gouvernement de M. Gou-
naris, elle n'assiste aussi aux funérailles 
de ses aspirations nationales. » 

Le journal gouvernemental « Embros » 
dit de son côté : 

» M. Venizeios est un homme aussi ter-
rible comme chef de l'opposition qu'admi-
rable comme chef de gouvernement. Dans 
les moments de crise mondiale que nous 
traversons, ie rôle de l'opposition est aussi 
sérieux que celui du gouvernement; nous 
en avons la preuve dans la constitution 
d'un ministère national en Angleterre. 
Dans ces conditions, nous estimons que 
l'arrivée au pouvoir de M. Venizeios et de 
ses amis- constitue un acte de prudence et 
de nécessité Dolitiaue supérieure. » 

Les Steprésâitfes centre les précédés 
criminel gtieinaadj» 

Paris. 1er juin. — Le ministre des aaàires 
toauKèras de la République française a tait 
parvenir aux gouvernements étrangers le 
mémorandum suivant : 

Depuis longtemps, les autorités militai-
res irançaises ont constaté les procédés 
abominables employés par les troupes alle-
mandes dans les combats contre les ar-
mées de la République en violation de 
tous les engagements pris solennellement 
par le gou\ ornement impérial allemand 
vis-à-vis des autres puissances et au mé-
pris de tous sentiments d'humanité. 

Le ministre des affaires étrangères a 
l'honneur de communiquer le document 
ci-joint du quartier général allemand de 
la 2e armée (note n° 32 en date de Saint-
Quentin du 16 octobre 1914), contenant la 
recommandation des autorités alleman-
des d'employer le jet de liquides enflam-
més : 

u Quartier général (note n» 32, Saint-
Queiiliu, 10 octobre TJli; : L'attaque pro-
jetée sur l'ennemi qui est eu lace de nous 
sera, par suite de considérations spécia-
les, reprise ultérieurement dans un qçiai 
rapproché, il est par conséquent de grand 
intéivt que les connaissances acquises au 
cours des combats rapprochés qui vien-
nent de se dérouler soient résumées et 
portées à ia connaissance de toutes les 
troupes, de sorte qu'à la reprise de l'atta-
que ciles soient un patrimoine commun de 
tous les officiers. En ce qui concerne l'at-
taque d'infanterie, les corps n'ont pas be-
soin de nouvelles explications; mais eu ce 
qui concerne l'emploi des pionniers, il y a 
lieu d'attirer l'attention sur les pomts sui-
vants : 

» 1. Pionniers, notions générales; 
»2. Attaques des positions fortifiées;

 4 
»3. Moyens dont disposent les pionniers 

pour le combat rapproché; 
» 4. Projecteurs de flammes ou de liqui-

de fumigène : 
» Des moyens seront mis à la disposi-

tion des corps d'armée suivant leurs be-
soins par le commandant en chef. Les 
corps recevront en même temps le per-
sonnel instruit, absolument indispensable 
à la manœuvre de ces engins, qui devra 
être renforcé, quand ils auront reçu l'ins-
truction nécessaire, par- des pionniers des 
compagnies de campagne choisis à cet ef-
fet. Les projecteurs de flammes sont em-
ployés par des pionniers spécialement 
dressés à cet effet. Ce sont des appareils 
semblables à un extincteur portatif d'in-
cendie et qui projette un liquide s'enflam-
mant immédiatement et spontanément. 
Les vagues de flammes ont une longueur 
et une largeur utile de 20 mètres. Elles 
ont un effet mortel immédiat, et elles re-
poussent l'ennemi à une grande distance 
par suite de leur développement de cha-
leur. 

» Comme elles brûlent pendant une du-
rée d'une minute et demie à deux minutes, 
et qu'on peut les interrompre à volonté, on 
recommande de ne donner que des jets de 
flammes isolés et courts, de manière à pou 
voir combattre plusieurs objectifs; avec 
une mule dose de remplissage. 

» Les projecteurs de flammes seront em-
ployés principalement dans les combats 
de rues et de maisons, et seront tenus 
dans la position d'où part l'assaut, pr^ts à 
être employés. 

• Le ohri d'escadron d'artillerie 
» Signé : L. LINARD, » 

Aucun gouvernement ne saurait, :{&na 
compromettre la sécurité de ses troupes, 
rester san3 défense contre de semblables 
raffinements de barbarie. En • •onséqueuce, 

gouvernement de la République entmd, 
en s'inspirant uniquement de ses besoins 
militaires, recourir à tous les moyens qui 
lui paraîtront propres à mettre les soldats 
cl les autorités militaires allemands h«rs 
d'état de commettre leurs méfaits et letrs 
meurtres. 

Paris, le 29 avril 1915. 

Les Allemands prévoient 
leur Retraite de France 
Nancy, 1er juin. — Les Allemands, qui 

avaient fait ensemencer les champs dans 
le Novonnais et le Laonnais, avaient re-
tourné le sol et détruit le blé en herbe. De 
même dans l'arrondissement de Briey, les 
barbares viennent de faire exécuter ce la-, 
bour à contre-sens.. 

La Lutte centre les Sous-Marins 
par l'Avion et le PirigeaMe 

isew-York, 1er juin.*--- Le gouvernement 
américain procède à des expériences en 
vue de combattre les sous-marins. Les ap-
pareils aériens aperçoivent les sous-ma-
rins à une grande profondeur sous l'eau. 
Mais l'avion est trop rapide. Volant à 80 et 
100 kilomètres à l'heure, il a à faire à un 
adversaire qui ne marche pas à plus de 12 
ou 14 kilomètres. L'avion ne peut donc au-
tre chose que laisser tomber une ou deux 
bombes au maximum qui ne produiront 
pas un effet certain; puis il perdra le sous-
marin de vue, et après le virage nécessaire 
pour revenir sur lui, ne le Uouvera plus. 

On pense avoir résolu le problème au 
moyen de petits dirigeables de 60 mètres 
de long environ, capables de filer 48 à 58 
kilomètres à l'heure, mais capables aussi 
de marcher beaucoup moins vite en se 
maintenant au-dessus du sous-marin et de 
laisser choir sur lui le nombre de bombes 
suffisant pour le mettre à mal avant qu'il 
ait eu le temps de disparattre à la profon-
deur oh U sera à l'abri des coups. 

Deux de ces petits dirigeables ont été 
commandés par le département de la ma-
rine des Etats-Unis et vont commencer 
leurs essais incessamment. Il faut ajouter 
que des avions seront employés avec eux. 
Le rôle des avions consistera à rechercher 
les sous-marins, tâche à laquelle leur gran-
de vitesse ies rend .jjjBÈnemment propres. 
Lorsqu'ils en auront reconnu, ils les signa-
leront aux dirigeables et conduiront ceux-
ci aux points où ils les auront aperçus. Si 
le sous-marin essaie de se tirer de ce mau-
vais pas en exécutant une plongée pro-
fonde sans périscope, dont le sillage le 
trahirait, les avions seront encore à même, 
grâce à leur vitesse, de le retrouver, lors-
qu'il lui faudra se rapprocher de ia surface 
pour y voir, si peu que ce soit, et le diri-
geable accoura alors .pour le bombarder. 
En somme, l'avion jouera le rôle d'indica-
teur et d'éclaireur, dans lequel il a rendu 
et rend tous les jours de si précieux ser-
vices sur terre. 

Nos troupes ont achevé la conquête d'A-
blain-Saint-Nazaire. Elles en avaient oc-
cupé le 12 mai la plus grande partie. Elles 
ont toi ie 28 et le 29 ce qu'elles avaient 
si bien commencé. 

Ablain est une très grosse aggloméra-
tion ressemblant par sa disposition géné-
rale et par 1& forme de ses Ilots au village 
voisin de Carency. Son orientation est est-
ouest au bas des contreforts sud de Loret-
te. L'extrémité ouest est massée au sud 
de l'éperon Mathis, l'extrémité est est au 
sud de l'éperon de Souchez. Un îlot de 
maisons groupé autour de l'église élargit 
en profondeur le secteur est du village. 

Notre succès du 12 nous avait donné la 
partie allongée d'Ablain. La partie épaisse 
du secteur de l'église était aux mains des 
Allemands qui tenaient aussi le cimetière 
sis à la corne sud-est de la localité. Une 
forte tranchée à l'ouest du cimetière cons-
tituait de ce côté-là une première ligue de 
défense allemande. 

La Préparation de l'Attaque 
Le 28, dans l'après-midi, l'excellente di-

vision qui avait mené à bien, le 12, l'inves-
tissement et la prise de Carency. et qui, 
dans la nuit du 12 au 13, aurait occupé 
Ablain tout entier si l'ennemi n'eût été 
encore maître d'un des éperons de Loret-
te, — éperon de la Blanche-Voie, — jugea 
le moment venu d'en finir. 

Le général commandant la division 
n'estima pas que de gros effectifs fussent 
pour cela nécessaires. Il connaissait & 
fond la position de l'ennemi. Il savait le 
nombre et l'emplacement des mitrailleu-
ses ; 5 dans le cimetière, 4 dans la mai-
son du curé, etc. Après une préparation 
d'artillerie très minutieuse, il lança son 
monde à l'attaque. 

Nous avons appris depuis par les pri-
sonniers que les trois compagnies alle-
mandes qui tenaient le cimetière et les 
alentours se jugeaient condamnées. Les 
officiers avaient signalé l'épuisement de 
leurs hommes, les difficultés des commu-
nications avec l'arrière : on leur avait pres-
crit de tenir tout de même. Le moral des 
défenseurs était donc ébranlé. Notre infan-
terie, au contraire, enhardie par ses suc-
cès des jours précédents, — celte seule di-
vision avait fait du 9 au 15 mai 2,700 pri-
sonniers, — vibrait d'ardeur offensive. 

A l'heure dite, et même un peu avant, 
tout le monde était couché en avant des 
tranchées de départ, prêt à sauter sur la 
première ligne allemande. Nos fantassins 
bondirent avec un mordant admirable et 
prirent pied sur le parapet. 

La Prise du Cimetière 
Le spectacle à ce moment est radieux. 

C'est une journée claire, où ressortent les 
moindres détails du paysage. Les maisons 
d'Ablain se détachent percées de trous 
énormes par où l'on aperçoit les terres 
blanches des éperons de Lorette ou le ciel 
bleu; le clocher de l'église, effondré aux 
trois quarts, domine encore par un pan 
de mur qui croule les maisons qui l'envi-
ronnent. 

A voir nos soldats attaquer, on sent que 
l'assaut sous le soleil est pour eux une fête 
enivrante. Notre artillerie, qui les suit de 
son tir impeccable, exécute au delà du ci-
metière un feu de barrage qui interdit aux 
renforts toute intervention. 

Nous voici dans le cimetière. Ici une dé-
ception nous attend, momentanée d'ail-
leurs. Les cinq mitrailleuses ont déména-
gé. Les tombes sont bouleversées. L'atta-
que passe comme urî ouragan et atteint 
une pente gazonnée au bas de laquelle est 
un chemin de terre. Par ce chemin, nous 
remontons aussitôt vers le nord, conformé-
ment aux ordres du commandant de l'atta-
que. Et ce rabattement brusque donne à 
l'ennemi le signal de la déroute. L'infan-
terie française, qui suit le chemin en con-

tre-bas, ramage uojs mitrailleuses et abat 
à coups de fusil ou de baïonnette une cen-
taine d'Allemands. 

La Capitulation 
Au même moment, notre deuxième ligne 

est fixée sur place par une étrange appari-
tion. Une colonne épaisse de gens qui cou-
rent débouche sur le talus. Est-ce une con-
tre-attaque ? Certains le croient. Mais bien-
tôt on se rassure, car ces coureurs ont tous 
les mains levées, et si gênante que soit cet-
te attitude, ils font des sauts de lièvre jus-
qu'à notre tranchée. Plus de doute : ce sont 
les Allemands qui se rendent. Ils vont vite, 
car, plus encore que de nous, ils ont peur 
de leur artillerie, toujours impitoyable à 
ce genre de fugue. D'un seul élan, ils tra-
versent le cimetière, l'ex-première ligne al-
lemande, notre tranchée de départ, et arri-
vent essouflés à notre tranchée de soutien. 
Ils sont près de 400, dont 7 officiers, qui dé-
clarent avoir mis fin à une résistance im-
possible. 

Notre succès a été prompt. Tout cela 
s'est passé en moins d'un quart d'heure. 
Les compagnies placées à droite et à gau-
che des compagnies d'attaque en profitent 
aussitôt avec cette admirable spontanéité 
dont les récents combats ont fourni tant de 
preuves. 

Nos Progrès dans Ablain 
et aux Lisières 

Le soir tombe. Mais la nuit même ne 
nous arrêtera pas. Nous commençons par 
enlever tout l'îlot de maisons qui est au 
sud de l'église., Notre récolte de mitrailleu-
ses s'augmente. En même temps, au delà 
des lisières d'Ablain, au croisement du 
chemin de terre signalé ci-dessus et d'une 
route qui longe la voie ferrée Carency-Sou-
chez, nous prenons un fortin connu dans 
le vocabulaire local sous le nom de « fortin 
des Quatre-Boqueteaux », Nous trouvons 
là du matériel et des approvisionnements. 
La lutte dure une demi-heure, à coups de 
grenades; les Allemands se sentent per-
dus et ne résistent guère. 

Il reste à en finir avec le village. La cho-
se se fait dans la matinée du 29 : pres-
bytère, église, fortement tenus encore, 
tombent aux mains dé nos soldats. Les 
Allemands, dans ce dernier Ilot, ont trois 
compagnies qui se battent bien, mais 
moins bien que nos hommes. De cet effec-
tif de plusieurs centaines de soldats il en 
reste 20 vivants que nous faisons prison-
niers. Les autres sont tués à la baïonnet-
te ou succombent sous les coups de l'ar-
tillerie allemande qui exécute sur Ablain, 
perdu pour les siens, un violent tir de re-
présailles. 

Cette dernière partie du combat nous 
coûte plus cher que la première. Ce fait 
d'armes nous coûte environ 200 tués ou 
blessés, la plupart atteints par les « mar-
mites ». 

Dans l'après-midi du 29, tout Ablain est 
en notre pouvoir. 500 cadavres allemands 
en encombrent les ruines. Environ 500 pri-
sonniers et 14 mitrailleuses, sans compter 
celles que nous retrouverons vraisembla-
blement sous les décombres, restent entre 
nos mains. 

En lisant le Communiqué 
allemand 

Tel est la brillante action que le com-
muniqué allemand résume en écrivant : 

« Sans que l'ennemi s'en aperçût, nous 
avons retiré de la partie est d'Ablain la 
petite garnison que nous y avions et dont 
le maintien sur cette position avancée 
nous eût coûté des pertes inutiles. » 

Les morts allemands couchés dans Ablain 
et les prisonniers que néus avons faits don-
nent une réplique décisive à cet ingénieux 
commentaire. 

iratarie allemand 
LE VAPEUR DANOIS « SOBORQ s COULÉ 
Londres, 31 mai. — Les sous-marins al-

lemands ont coulé le vapeur danois « So-
borg»t qu'ils ont surpris à l'embouchure 
de la Tyne. L'équipage a été sauvé. 

COULÉ PAR DISTRACTION 
Washington, 1er juin. — Le gouverne-

ment allemand a informé l'ambassadeur 
des Etats-Unis à BerjUx que le « Gulfligitt» 
a été coulé parce que le commandant du 
sous-marin n'a pas remarqué le pavillon 
des Etats-Unis. 

LEURS «OUS-MARIMS SE DEGUISENT EN 
PETITS VOILIERS 

Londres, 1er juin. — 11 paraît que le 
«Dixiana» avait aperçu le sous-marin al-
lemand, mais l'avait pris d'abord pour une 
petite barque voilière. Ce ne fut qu'après 
avoir été attaqué à coups d'obus que l'é-
quipage se rendit compte qu'il s'agissait 
d'un sous-marin qui, pour tromper les vic-
times qu'il allait faire, avait improvisé des 
voiles. 

-* »- — 

Nouvel Engin allemand 
Rotterdam, 1er juin. — Les Allemands 

font des expériences avec une mitrailleu-
se nouvelle qui lance des balles incendiai-
re». 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
DES DARDANELLES 

Le Caire, 1er juin. — Des prisonniers 
turcs arrivés récemment au Caire décla-
rent que les pertes ottomanes dans les 
combats de la presqu'île de Gallipoli ont 
été considérables. Le 20e régiment a été 
presque entièrement anéanti. Son colonel 
seul a pu échapper à la mort ou à la cap-
tivité. Des pertes presque aussi considé-
rables ont été subies par le 15e et le 56e 
régiments. Les pertes en officiers ont été 
d'une façon générale très élevées, et les 
vides ont été comblés par des officiers 
de marine et des cadets de, l'Ecole mili-
taire. 

Les hommes appartenant à toutes les 
armes, les nizan-rodifs et les mustafis se 
trouvent maintenant englobés dans une 
même unité. 

L'attaque contre les positions de Kri-
thia a coûté terriblement cher aux Turcs. 
Ceux-ci avaient reçu de Liman-Pacha l'or-
dre d'attaquer de nuit à la baïonnette. 
Seulement, le magasin de leurs fusils 
étant vide, les colonnes s'étaient avan-
cées à l'assaut en formation serrée et 
avaient été constamment découvertes par 
des bombes lumineuses et des réflecteurs 
des alliés, et elles subirent une fusillade 
terrible à bout portant. 

Les Zeppelins sur Londres 
COMMUNIQUÉ -

DE L'AMIRAUTE ANGLAISE 
La nuit dernière, environ 90 bombes in-

cendiaires ont été jetées d'un appareil aé-
rien ennemi sur différentes localités des 
environs de Londres, peu éloignées les 
unes des autres. 

. Un certain nombre d'incendies ont été 
causés par l'éclatement de ces bombes. 
Trois seulement de ces incendies ont né-
cessité l'intervention des pompiers. Tous 
ces incendies ont été promptement éteints. 
Aucun bâtiment public n'a été endomma-
gé. 

Autant qu'on peut s'en rendre compte 
jusqu'à présent, les pertes en vies humai-
nes seraient peu élevées. Elles consiste-
raient en un homme^ une femme et deux 
enfants tués. Une femme serait très griè-
vement blessée; quelques autres person-
nes auraient été plus ou moins grièvement 
atteintes. Le nombre des blessés n'est pas 
exactement connu. On a fait appel aux 
agents de police spéciaux, ce qui a permis 
de fatre face aux nécessités de la situation 
et de prévenir toute panique. 

ons russes 

LA RÉPONSE 
de l'Allemagne aux Etats-Unis 

LA PRESSE AMERICAINE 
New-York, 31 niai. — Les journaux du 

matin, dans leurs commentaires sur la 
Note allemande, sont juianimes à reconnaî-
tre qu'elle n'est m Sincère ni satisfai-
sante. 

Le « New-York Herald » dit que la Note 
constitue un défi positif, quoique voilé 
par le langage diplomatique. L'Allemagne 
doit respecter les droits des non-combat-
tants, et si elle s'y refuse, elle ne peut pas 
s'attendre à ce que les Etats-Unis omet-
tent un seul mot, un seul acte nôeessai-

|. res au respect de ce devoir sacré. 
Le « World » dit que la Note est plus 

qu'évasive, elle manque de sincérité. Ce 
journal ajoute qu'il a été prouvé que le 
« Lusitania » n'était pas armé et ne trans-
portait pas de troupes canadiennes. Si 
1 Allemagne ne comprend pas la gravité 
de la situation, cela signifie que sa diplo-
matie, une fois 'le plus, fait faillite. 

Le » Philadelphia public Ledger» dit 
que les Etats-Unis ne peuvent pas se per-
dre en discussions quand il est question 
de pertes de vies de citoyens américains 
sacrifiés brutalement par un gouverne-
ment qui répudie toutes les lois humaines. 

Le « Boston adversiter » qualifie la Note 
d'insulte étonnante. 

Le i< Chicago Herald » dit que la Note, 
non seulement ne diminue pas la tension, 
mais qu'elle l'augmente encore. 

LA SITUATION 
Pétrograd, 1er juin. -- La situation gé-

nérale sur le front oriental est la suivan-
te : Tandis que les Allemands ont été ré-
duits à l'impuissance dans le nord et ar-
rêtés dans le secteur du centre, la posi-
tion des armées demeure sensiblement la 
même immédiatement autour de Prze-
mvsl. Toutefois, le développement des opé-
rations démontre que les Russes sont c* 
pables d'opposer une résistance effective 
aux efforts plus désespérés que jamais des 
Austro-Allemands. 

LE PORT D'ARKHANGEL 
MILITARISÉ 

Pétrograd, 1er juin. —- Le gouverne-
ment a décidé de fermer le port d'Arlthan-
gel à tout trafic privé et de le réserver ex 

L'Rnifude du Président Wifson 
New-York, 1er juin. — L'attitude du pré-

sident Wilson témoigne non seulement 
d'une résolution ferme, mais d'une certaine [ 
surprise. Après son premier déjeuner, M. 
Wilson est allé faire une longue promenade 
en auto, emportant avec lui la Note du 
gouvernement allemand. Au retour de 
cette promeaade solitaire, qui a duré trois 
heures, le président s'est rendu à son cabi-
net, où il a rédigé un brouillon de sa répli-
que à Berlin, qu'il devait taper lui-même 
ensuite à la machine à écrire, sans le con-
cours de ses secrétaires, et soumettre au 
cabinet. Ceux qui connaissent la mentalité 
du président annoncent qu'il priera poli-
ment Berlin de considérer de nouveau le 

1 point spécifique soulevé dans la Note rela-
elusivement aux transports du gouverne- i tive au « Lusitania », et d»«tonner à Wash 
ment,; \ inaton une réDonso soôciflaue. 

Les Commandants allemands 
réclament des Renforts 

Athènes, 1er juin. — Lea commandants 
allemands réclament qu'on envoie dans la 
presqu'île de Gallipoli tous les renforts pos-
sibles. 

Le iGoeben» immobilisé 
Athènes, 1er juin. — On mande de Cons-

tantinople que le « Goeben » est pratique-
ment immobilisé dans le Bosphore. 

En Faveur de la Paix 
à Constantinople 

Athènes, 1er juin. — Les derniers événe-
ments des Dardanelles ont provoqué une 
vive anxiété à Constantinople, où se mani-
feste un fort courant en faveur de la paix. 

Les Sous-Marins allemands 
Athènes, 31 mai. -— Les nouvelles relati-

ves aux sous-marins allemands sur les cô-
tes des Dardanelles sont contradictoires et 
souvent fantaisistes : la saule nouvelle cer-
taine est qu'un sous-marin a été vu, il y a 
quatre jours, sur les côtes de Lemnos; ca-
nonné et poursuivi par les navires anglais, 
il parvint à s'échapper et à disparaître 

1,'out porte à espérer que lea mesure* sé-
vères prises par le commandant des lorces 
navales rendront impossible le ravitaille-
ment des sous-marins. Les communiqués 
turcs attribuent, à ces sous-marins la des-
truction du « Majestic » et du « Triumph ». 

Par crainte du Sous-Marin anglais 
Dedeagatch, 1OT juin. — Tous les trans-

ports qui devaient conduire les troupes de 
Constantinople à Gallipoli ont été retenus 
au port par les autorités militaires turques 
par suite de la présence d'un sous-marin 
anglais qui a réussi à pénétrer dans la mer 
de Marmara et croise actuellement devant 
Constantinople. 

La Politique turque 
Rome, 1er juin. — Dans les milieux po-

litiques on tend à accorder une grande 
importance à la récente délibération des 
Jeunes-Turcs sur l'intervention italienne. 
On sait qu'aucune décision n'a été prise 
à 1 issue de la discussion et que Enver-
Pacha reste partisan convaincu de la ré-
sistance à outrance. On pourrait donc fa-
cilement croire que rien n'est changé en-
core à Constantinople. Ce serait très pro-
bablement une erreur. 

L'essentiel, étant donné le caractère ha-
bituel de la politique turque, c'est qu'une 
telle question soit posée; car, du moment 
qu'elle est posée, l'union n'est plus par-
faite dans le cabinet turc au sujet de la 
politique à suivre, et, si l'union n'est pas 
parfaite, une révolution intérieure et un 
coup de force de la minorité mécontente 
deviennent la seule solution possible à la 
situation militaire désespérée. 

On admet donc à Rome que le procès 
de la dissolution intérieure de la Turquie 
vient de se révéler subitement poussé 
déjà à un très haut degré et qu'un coup de 
théâtre est possible à Constantinople 
ayant même que les neutres balkaniques 
aient eu le temps de s'apercevoir où se 
trouvent leurs véritables intérêts. 

Famine en Nouvelle-Bulgarie 
Dedeagatch, 1er juin. — La famine rè-

gne en nouvelle Bulgarie où la plupart 
des subsistances font entièrement défaut.. 

Taube sur Bar-le-Duc 
Bar-le-Duc, 1er juin. _ Un avion alle-

mand qui survolait Bar-le-Duc à très gran-
de hauteur a laissé tomber quatre bombes 
qui sont tombées au lieu dit Vaux-de-Nai-
ves. Elles n'ont heureusement occasionné 
aucun dégât ni accident de personne 

Commnnïqné naval 
Rome, 1er juin. - Ce malin, deux aéro< 

vlanet ennemis ont survolé l un Ban, l'au-
tre Brindisi, laissant tomber des bombes 
sur les deux villes. A Bari, une bombe est 
tombée sur le toit d'une maison par iculiè-
re une tuile s'est détachée et est tombée 
sur un enfant de quinze ans, qui est mort 
ven de teinps après de la blessure qu'4 * 
avait reçue! A 9*m#* 
„„( è\A léaèrement blessées, ueuj, mai-

endommagées. 
La iWarche sur Iresue 

R™™ IM> iuin - L'état-major italien 
attribue u ? gCde importance à la prisa 
T.. ^vr^rr-q fortifiés autrichiens de Lu< des onvmf tonni^ yezzana, ain< 
serna, Busa, vena, . , • ... 
«F mtè du cmatrième fort qui, ne , a eta 
rédu t au silence. 11 s'agit là de travaux 
Ss molrnesdont te «oqfggg» .* 

opérations continuent avec la même rapi-
dité là prise de Trente, considérée comme 
impoSiftê, ne serait pas éloignée. 

La Chasse aux Espions 
Rome 1er iuin. — Au théâtre Quirino, 

la police a arrêté une bonne autrichienna 
au service d'une famille italienne; elle était 
recherchée depuis longtemps pour espion* 
nage. Cette capture paraît avoir une gran< 
de importance. , , ^ 

A Ancône, les autorités ont incarcéré un 
prêtre, don Serafino Petrignani. Il a êt* 
trouvé porteur de documents compromet-
tants. On a trouvé chez lui un appareil à 
projections. 

Vains Trat_ 
Milan, 1er juin. - Les Autrichiens s'ef-

forcent de créer des incidents entre lea 
habitants civils des localités de leur terri-
toire et les troupes d'invasion italiennes 
Des soldats d'infanterie autrichiens, revê-
tus de vêtements civils, tirent des coups* 
de feu sur les soldats italiens quand il» 
entrent dans les villes et villages. 

Agissant ainsi, ils espèrent provoques 
de la part des Italiens des mesures de re-
présailles sur ces populations civiles du 
genre de celles reprochées dans la ruée? 
sur la Belgique. Mais les officiers italiens 
ont éventé le piège et ne sont pas dupes 
des procédés ennemis. 

Le Commandement autrichien 
Genève, 1er juin. — Les généraux Dankl 

et Rohr doivent assister 1 archiduc Eugène 
dans le commandement de l'armée autri-
chienne contre l'Italie, et le général Lia-
roeuwitsch remplacera l'archiduc au com-
mandement de l'armée contre la Serbie. 

La Préparation des Troupes 
italiennes 

Rome, 1er juin. — Les Italiens savent 
bien les graves difficultés oui les attendent 
non seulement dans le Tyrol, à cause de la 
ligne étendue des forts construits depuis 
longtemps dans cette région par l'ennemi, 
mais encore sur la frontière de l'Isonzo, 
où les premières actions seront rude:;. 

Les Italiens sont aussi partis en guerret 
avec le propos bien arrêté de ne pas s'eiï 
tenir à la conquête des terres » |rri ùuili- » 
auxquelles ils aspirent et, après les avoir 
conquises, de rester ensuite sur une pura 
et simple défensive conservatoire. 

La conscience publique estime que la 
guerre devra continuer alors même que cé 
résultat sera atteint, quoiqu'on ail d.ea 
nous la perception nette que lorsqu'on fait 
la guerre avec des alliés, le principe su-
prême d'une collaboration bien comprise 
est que chacun des alliés opère de façon 
à attirer vers soi le plus grand effort da 
l'adversaire commun, ce qui n'empêche 
pas ensuite les alternatives étudiées d'opé-
rations offensives et défensives. Un écri-
vain militaire dit que cette guerre sera fer-
tile en surprises et, parmi les surprises, 
dit-il, il faudra compter sur la prépara* 
tion exemplaire et peut-être inattendue des 
troupes italiennes. 

•• 0 

L'Etat de Siège 
dans la Cyrénaïquô-

Rome, 1er juin. — L'état de siège a été 
étendu dans toute la Cyrénaïque depuis le 
26 mai.  -» - ' 

DU CQTÈJHISSE . 
COMMUNIQUÉ E5E L'ÉTAT-5'^l 

DU CAUCASE 
Pétrograd, 1er juin. — Dans la région 

du littoral et de la vallée de Tchorokh, on 
a signalé une fusillade. 

Dans la direction d'Olly nos patrouilles 
ont repoussé les postes turcs dans la rê^" 
gion d'Akha-Tûdoii. 

Dans la direction de Van, après un com-
bat près du village de Manghelal'f, les 
Turcs se replient vers l'ouest, sous notre 
poussée. 

NOUVELLES DIVERSES 

oiîse ees fcuts-Ums 
â l'Allemagne' 

New-York, 1« juin. — *La réponse du 
président Wilson au gouvernement alle-
mand définira les intentions du'gouverne-
ment américain dans la crise actuelle de 
façon à ne laisser aucun doute quant à 
l'attitude future qu'il se propose de pren-
dre. 

Le pays est décidé non seulement à par-
ler, mais à agir, s'il est nécessaire, au 
nom de l'humanité. 

La tactique allemande qui consiste h 
vouloir ignorer le point de vue de l'huma-
nité et se perdre en arguments techniques 
sur les points en discussion recevra une 
réponse appropriée. La Note mentionnera 
brièvement la nature pacifique du «Lusi-
tania » et sera formulée en termes énergi-
ques. 

Le comte Bernstorff aura une entrevue 
avec le président Wilson mercredi. Mais, 
à moins qu'il n'apporte une proposition 
différente de celles fournies par ta Note de 
M. von Jagow, la réponse du président 
Wilson n'en sera pas matériellement affec-
tée. 

M. Wilson discutera la question avec le 
cabinet aujourd'hui. La Note sera brève. 
Elle sera envoyée probablement jeudi. 

On croit que la Note du président Wil-
son mentionnera que, selon l'enquête offi-
cielle, le « Lusitania » ne possédait aucun 
canon, soit monté, soit démonté, et que le 
transport de petites armes et munitions 
avec des passagers ne constitue nullement 
une violation des statuts fédéraux. 

On pense que la Note insistera ensuite 
pour obtenir un désavœu formel du torpil-
lage du « Lusitania », et demandera que la 
guerre de sous-marins soit conduite doré-
navant d'une façon plus humaine. 

Un Démenti aux Allégations 
de la Note allemande 

Toronto, 1er juin. — On dément absolu-
ment que des soldats canadiens se soient 
trouvés à bord du u Lusitania ». On ajoute 
qu'aucun contingent n'a été envoyé en Eu-
rope par la voie américaine. 

Impudentes Menées 
des Allemands en Suisse 

Rome, 1er juin. - Beaucoup d'Alle-
mands réfugiés à Ltigano ont essayé de se 
livrer à l'espionnage et d'organiser une 
propagande contre l'Italie; mais le gou-
vernement suisse a fait cesser ces manœu-
vres. Plusieurs Allemands ont été malme-
nés par la population. 

La Campagne électorale en Grèce 
Athènes, 1er juin. ~ Devant l'améliora-

•tion continue et rapide de la santé du roi 
Constantin les membres du cabinet ont 
décidé d effectuer ces jours-ci les tournées 
électorales en province, qui avaient été 
préparées. 

M. Gounaris, président du conseil, par-
tira prochainement pour la Macédoine, 
tandis que M. Stratos se rendra à Prevcza, 
en Etoho et en Acarnanie. 

M. Baltazzi, qui est parti dimanche pour 
Larissa, Elassona, Cozani et Sorovitz, ter-
minera son voyage en passant à Salonique 
et Vono. 

Nominations dans l'Episcopat 
Rome, 1er juin. —, Le Pape a nommé 5 
Evèque d'Amiens, M. l'abbé Dubois-Vil-

lerabel, vicaire général de Saint-Brieuc: 
Evôque d'Auiun, Ài. l'abbé Barthoin, vU 

caire général de Grenoble; 
Evèque de Beau vais. M. l'abbé Leserme, 

vicaire général de Vannes; 
Evèque de Dijon, M. Costa de Beaure-

gard, chanoine métropolitain de Chant-
béry; 

Evôque de Digne, M. l'abbé Lenfunt, eu» 
ré de l'église Saint-Antoine de Paris; 

Evèque de Périgueux, M. l'abbé Riviè-
re, curé de l'église de la Madeleine de Pa-
ris. 

Visites aux Prisonniers français 
Genève, 1er juin. — Jusqu'ici, les deutf 

délégués du comité international de la 
Croix-Rouge de Genève effectuaient leurs 
visites séparément dans les camps de pri-
sonniers français et allemands. 

A la demande des Etats belligérants, 
M. le conseiller national A. Eugster et la 
colonel E. de Marval viennent d'inspecter 
ensemble onze dépôts de prisonniers en 
Allemagne et se préparent à visiter de mô-
me un certain nombre de camps en Fran< 
ce. 

Nul doute que des rapports établis pat 
les mômes délégués, sur un même plan, 
avec les mêmes procédés d'investigation, 
ne soient vivement appréciés des familles 
des prisonniers dans l'un et l'autre pays. 

Cette méthode, en effet, "satisfait à louî 
tes les exigences et assure aux visites un 
caractère de haute impartialité qui ne sau< 
rait être contesté. 

Les camps que viennent de visiter ert 
Allemagne MM. Eugsler et de Marval 
sont : 

Camps d'officiers : Blenkenburg ia 
Mark, à 10 kilomètres nord de Berlin; Hal-
le (Maschienenfabrik), Torgau Zinna, Bis-
choffeswerda (Saxe). 

Camps de soldats : Merseburg, prèf 
Helle; Bautzen Casern, Barbare (Saxe), 
Nuremberg (Bavière), Ludvigsburg Eglos* 
heim (Wurtemberg), Hohen Asperg (Wur-
temberg), Stuttgart. 

Le rapport relatif à ces camps est ac-
tuellement sous presse. Dès qu'il aura 
paru, dos extraits pourront en être en« 
voyôs pour les vingt-huit çamps précé* 
demment visités en Allemagne aux pa-
rents de3 prisonniers qui en feront la de* 
mande. 

Les Tours de Départ 
pour le Front 

Paris, 1er juin. — Il a été demandé ai* 
ministre quelles règles étaient observées! 
dans les dépôts pour les départs pour H 
front, et s'il est exact que des hommes ap-
partenant à dos classes de territoriaux 
avec cinq enfants vivants soient envoyé^ 
au feu avant des réservistes dépourvus d« 
charges de famille. 

Le ministre a fait connaître que les for* 
mations très diverses qu'un dépôt alimenta, 
(corps actifs, de réserve, territoriaux, uni< 
tés d'étapes, unités d'instruction) se re< 
complètent au moyen d'hommes de catége-i 
ries différentes. Il arrive par suite que desf 
R. A. T. destinés à une unité territoriale 
quittent le dépôt avant certains hommeai 
de l'armée active ou de sa réserve destl-» 
nés à alimenter les corps actifs. Dans cha-
que catégorie, les hommes sont envoyé» 
aux armées si leur instruction et leur état 
de santé le permettent, dans l'ordre de leuo 
arrivée au dépôt, sans aucune disposition 
particulière en faveur des territoriaux pè-
res de cing enfants,, 

y 
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LA CHAMBRE 
a Reconstruction 

des Villes détruites 
La séance a été ouverte à 3 h. X5, sous la 

présidence de M- Paul Qcsciianel. 
Dès le. début de la séance, on a repris la 

discussion de la proposition imposant aux 
villes l'obligation de dresser des plans d'ex-
(jensiou et d'embellissement. Dans la séance 
P-e vendredi dernier, là Chambre a adopté 
l'article premier. 

Le deuxième article dit qtie ; « lorsqu'une 
agglomération, quel que soit le chiffre de sa 
population, aura été totalement ou partiel-
lement déU-uite par suite de faits de guerre, 
de bombardement, d'incendie, de tremble-
ment de terre, la municipalité sera tenue de 
taire établir, dans le délai de trois mois, un 
plan de reconstruction, d'aménagement, 
d'embellissement et d'extension, de nature a 
jsatisfaire à toutes les règles d'hygiène. Les 
subventions de l'Etat ne seront accordées 
aux communes qu'après l'établissement de 
pe plan. » 

M. Doisy (Ardennes), propose de voter un 
Crédit de 10 millions pour constructions pro-
visoires destinées à abriter les populations 
des villes et villages détruite, en attendant 
leur reconstruction. 

L'amendement Doisy a été disjoint. 
Après l'adoption d'un amendement de 

fu. Borrel, interdisant de reconstruire dans 
les localités visées par la loi sans aut-orisa-
|tion préfectorale, on a voté l'article 3 fixant 
la quote-part de l'Etat dans les frais d'éta-
blissement du plan. 

L'article 4 institue au ministère de l'inté-
rieur une commission supérieure d'aména-
gement, d'embellissement et d'extension des 
(villes, et en fixe la composition. 

L'Abbé Lemire demande que les municipa-
lités intéressées soient représentées dans 
pette commission, afin que les styles chers 
je. chaque région soient respectés dans les 
Sreconstitutions. 

M. Cornudet, sapporteur, assure l'abbé 

Kmire que les droits des municipalités se-
nt respectés. Elles auront le dernier exa-

knen des plans. Pour lutter contre la spécu-
lation, le mieux sera de voter une loi nou-
velle sur l'expropriation. 

Un amendement de M. Bedouoe tendant à 
faire représenter dans la commission supé-
rieure les commissions archéologiques et ar-
tistiques locales est adopté. 

; L'ensemble de l'article 4 est voté. 
I L'article 5 institue dans chaque préfecture 
Jure commission spéciale composée du pré-
ïet, de deux conseillers généraux, de qua-
|tre maires, de l'ingénieur en chef, de l'ar-
chiviste, de deux architectes choisis par le 
Conseil généra!, et: , et détermine ses attri-
butions. 

11 est vote, ainsi o,ut! l'article 6 qui per-
piet au .Conseil municipal de choisir l'archl-
jtecte ou homme de l'art chargé de la con-
ifeetion du plan. 

L'article 7 . examen des pians par ies corn, 
ïnissious départementales et supérieures ; 
J'article 8 : obligation pour les Sociétés ou 
particuliers entreprenant la création ou ie 
Idéveloppemeat d'habitations de soumettre 
leur plan aux Conseils municipaux et au 
Conseil départemental ; l'article 9 : plan de 
(Construction s'éterulani sur le territoire de 
plusieurs communes, sont adoptés. 
| L'article 11 et dernier : interdiction de 
[constructions nouvelles sans approbation 
Sidu plan par l'autorité mumeipaie, donne 
jâiejj à une longue discussion. 

Après intervention de l'abbé Luiiiire, M. iao-
$>.;ier, sous-secrétaire d'Etat des beaux-arts, 
lueelare accepter dans un projet spécial de 
-j-armettre aux municipalités de bénéficier 
tteâ plus-values produites par les nouveaux 
Alignements et les expropriations. Le sous-
tecrétaire d'Etat promet de faire hâter ie 
Vote par le Sénat du nouveau projet sur 
l'expropriation. 

Les deux derniers paragraphes de l'arti-
cle 11- limitant à neuf ans les baux des im-
tneubies sujets à retranchement et permet-
tant aux propriétaires de forcer les munici-
palités à l'acquisition des terrains compris 
dans les alignements ayant été supprimés en 
séance par la commission, l'ensemble de la 
loi a été enfin voté. 

La séance est levée à 6 h. 10. 
Prochaine séance jeudi, à trois heures. 

Message du Président 
du Chiii 

Santiago-du-Chili, 31 mai. — A l'ouver-
ture des Chambres, le président de la Ré-
publique lira un message dans lequel il 
fait ressortir que la tranquillité règne au 
Chili et que la République est en paix avec 
toutes les nations. 

Le message officiel félicite les nations 
américaines au sujet de la nouvelle poli-
tique de paix, inaugurée par la Républi-
que Argentine, le LU'ésil et le Chili. Il as-
suré que cette paix sera durable 

CE QUE DISENT 
LES JOURNAUX 

Suisse et Allemagne 
De M. Jacques Dhur, dans le Journal : 

« Il n'y a donc eu, en réalité, de la part 
de l'Allemagne, aucun sacrifice consenti 
pour empêcher la Suisse de souffrir des 
contre-coups de la guerre. Elle a fait de 

Parlant ensuite des événements surve- ! bonnes affaires, voilà tout. 
nus sur les côtes du Chili, au cours des-
quels les escadres des belligérants n'ont 
pas toujours observé la neutralité, il rap-
pelle que le Chili a présenté une protesta-
tion formelle lorsque les belligérants 
n'ont pas respecté le droit des gens. Il dé-
clare que le différend avec la République 
Argentine, relatif au canal de Beagle, sera 
résolu amicalement en conformité des 
traités signés Je niai. Il termine en ex-
posant que la guerre européenne a en-
traîné dans le rendement des douanes une 
diminution de 80 millions de francs, que 
le budget en diminution sur le précédent 
s'élève à 238 millions de francs, que l'a-
mortissement de la dette extérieure est 
fait normalement et que celte dette est 
réduite à 33 millions 277,000 de livres ster-
ling. 

ra? LA PETITE GIRONDE 
Serbes et Autrichiens 

INFANTERIE 

Sont promus au grade de sous-lieutenant : 
GUlet, maréchal des logis au 15e dragons, 
tuïectô temporairement au 152e d'infanterie; 
fechnetzler, maréchal des logis au 20e dra-
gons, affecté temporairement au 152e d'in-
ïanterie. 

Mutations. — Issaly, capitaine au 144e, 
pusse au 57e. 

Madrignac, sous-lieutenant au 144e, passe 
au 57e. 

CAVALERIE 

Réserva. — Est nommé à titre temporaire, 
au grade de sous-lieutenant ; Latrillé, maré-
clial des logis réserviste, au groupe du 10e 
hussards, passe au groupe du 10e hussards 
«nef de la section des mitrailleuses. 

INTENDANCE 

La nomination temporaire oi-après est ap-
prouvée : 

Au grade d'officier d'administration de 3s 
fiasse (subsistances) : Benioïi, adjudant 
d'administration du cadre auxiliaire, à la 
J8e section de C. O. A. 

VETERINAIRES 

M. Laporte, vétérinaire-major de Ire clas-
se aux services vétérinaires spéciaux de la 
9e région, est affecté au 21e régiment d'ar-
tillerie. 

Un Procès médit 
LES DOMMAGES D'UN :'... ['PELÏN 

Paris, 1er juin. — M. Augé, propriétaire , 
d'un immeuble rue Chauveau, 83, à Neuil- j 
ly-sur-Seine, qui fut endommagé dans la I 
nuit du 30 au al mars par une bombe lan- j 
cée d'un zeppelin, avait assigné en référé 
la commune de Keuilly et l'Etat à l'effet i 
de faire désigner un expert qui aurait été 
chargé de constater et d'évaluer les dom-
mages causés et de surveiller les répara-
tions nécessaires, 

Le président Monier a repoussé cette de-
mande attendu « qu'en l'état actuel de la 
législation, la responsabilité des communes 
et de l'Etat n'est pas reconnue en ce qui 
concerne les dommages provenant de faits 
de guerre. » 

 «>~ 

La Protection du Crâne 
«les Combattants 

Paris, 1er juin. — A l'Académie de mé-
decine, M. Le Dentu a préconisé l'emploi 
de la calotte métallique pour la protection 
du crâne contre les blessures de guerre. 
Il a cité les statistiques démontrant que 
les soldais qui dans les tranchées se sont 
servis de la calotte métallique n'ont eu 
au crâne que des blessures superficielles 
peu graves. 

Malheureusement, les hommes montrent 
beaucoup de répugnance à l'adopter, la 
calotte les coiffant mal. Elle donne lieu à 
de la chaleur et occasionne des maux de 
tête; il faut chercher à la perfectionner. 
C'est ce qu'on étudie en ce'moment. 

Les Auxiliaires doivent 
passer devant une Commission 

Paris, 1er juin. — On s'est demandé si 
les hommes classés dans les services auxi-
liaires postérieurement au mois de décem-
bre 1914 devaient être soumis à un nouvel 
examen. 

A cette question, le ministère de la guer-
re répond : 

Tous les hommes du service auxiliaire 
sont astreints au moins une {ois à passer 
devant la commission dite des trois méde-
cins. 

 s 

Pour la Liberté de la Presse 
Paris, 1er juin. — Le Comité de l'Asso-

ciation professionnelle de la Presse répu-
blicaine, réuni le 29 mai, a émis à l'una-
nimité le vœu suivant : 

« Considérant que la liberté de la presse 
a été de tout temps un des principes fon-
damentaux de la République; qu'en temps 
de guerre il est de toute nécessité qu'une 
censure militaire soit rigoureusement ap-
pliquée; mais, en ce qui concerne la cen-
sure politique, regrettant que nos libertés 
professionnelles n'aient pas été plus éner-
giquement défendues auprès des pouvoirs 
publics, émet le vœu : Qu'au moins la cen-
sure politique soit exercée avec impartia-
lité et s'inspire exclusivement des intérêts 
de la défense nationale et des libertés su-
périeures de la République. » 

Les Pharmaciens mobilisés 
Parih, 1er juin- — Le ministre de la 

guerre vient de décider que les pharma-
ciens diplômés actuellement présents sous 
les drapeaux, appartenant à la réserve do 
l'armée territoriale, seront, s'ils en font la 
demande, versés dans les sections d'infir-
miers, ou ils seront exclusivement cm-

loyés comme infirmiers cfe visite. En ou-
ïes pharmaciens diplômés appartenant 

à la réserve de l'armée territoriale et non 
encore incorporés — classes 1887 et 1888, ré-
formés ou exemptés et hommes du service 
auxiliaire repris bons pour le service ar-
mé par les conseils de révision ou. les com-
missions spéciales de réforme — seront af-
fectés, également Sur leur demande lors de 
leur appel sous les drapeaux, aux sections 
d'infirmiers militaires pour le service des 
salles. 

» Cependant, autour du bluff, dans les 
journaux à sa dévotion, touchant sa géné-
rosité, c'était dans ces mêmes journaux 
une lloraison d'annonces pour achat de 
kupfer — de cuivre... Les Boches feignent 
de rendre un service,.. Après quoi, ils ten-
dent la main et mendient, comme une au-
mône, une récompense qu'ils n'ont pas mé-
ritée. C'est dans leur manière ... 

» Nous autres, nous ne demandons rien 
à la Suisse, que de continuer à se tourner 
— tout entière — de plus en plus vers 
nous. » 

Leçon djHHsioire 
De M. Frédéric Massou, de l'Académie 

française, dans Excelsior : 

« Quiconque a étudié l'histoire de la chu-
te du régime napoléonien, depuis les der-
niers jours de 1812 jusqu'au mois de mars 
1811, ne peut s'empêcher d'établir un rap-
prochement entre l'entrée do l'Autriche 
dans la Coalition au mois d'août 1813 et le 
mois de mai 1915. Sans doute, dans le 
détail, est-il de singulières différences : la 
déplicité de l'Autriche jouant officiellement, 
en vertu d'une alliance officielle, le rôle 
d'auxiliaire armée de la France durant la 
campagne de Russie, en même temps 
qu'elle maintenait et consolidait ses rap-
ports de bonne amitié avec la cour de 
Saint-Pétersbourg, ne saurait être compa-
rée à la loyauté de l'Italie, obligée par ses 
alliés eux-mêmes à dénouer publiquement 
les liens de la Triple Alliance, pour l'hon-
neur de la civilisation, le respect de ses 
traditions latine et l'eftlorescence de sa na-
tionalité. Sans doute, la mission du prince 
de Bitlow à Rome et ces étonnants mar-
chandages de l'Allemagne, prélevant livre 
après livre sur la chair vive de son alliée, 
se souvenant de ce Gcethe tant laissé de 
côté depuis cinquante ans pour jouer au 
Méphistophélès devant la Marguerite ita-
lienne, ne saurait être rapprochée des am-
bassades successives de personnages tels 
que Schwarzenberg, Bubna, Metternich, 
chargés de couvrir par de fausses promes-
ses les préparatifs d'une guerre qui offen-
sait autant la morale publique que la mo-
rale privée; c'est ailleurs qu'est l'intérêt et 
c'est un point fort différent qui doit éveiller 
l'attention et l'intérêt des Français. » 

Que Sa France est belle! 
De Colette Yver, dans le Gaulois : 

«Sur ce coin de notre sol que nous 
avons eu l'honneur d'offrir à la Belgique 
exilée, j'avais l'orgueil d'entendre une des 
femmes qui représentent le mieux chez 
nous l'âme belge, s'écrier avec admira-
tion : « Que la France est belle ! » 

» C'est qu'elle ne le disait pas comme on 
le dit d'une femme de plaisir dont la per-
fection physique seule attire. Et voici pour-
quoi je fus si touchée :'elle le disait avec 
amour, avec religion, en songeant à la gé-
nérosité de la France, à sa noble amitié, à 
toutes les vertus cachées dont les pays 
d'Europe qui luttent avec nous ont eu en-
fin la révélation. Elle le disait comme l'a 
dit l'Angleterre et comme l'a pensé l'Italie 
dans l'instant où cette sœur latine s'est dé-
tachée en esprit — il y a bien des mois 
déjà — du bloc barbare, pour renouer avec 
nous les doux liens de la consanguinité. 

» Savez-vous — c'est bien le cas de le di-
re —que les Belges nous connaissaient 
très mal '? » 

FORCES AUTRICHIENNES DISPERSÉES 

Nisch, tM fvin> — On confirme que dans 
la journée du 25 mai, les batteries serbes 
ont dispersé un bataillon autrichien qui se 
fortifiait au nord-est de Koupinovo et an-
nihilé une section de cavalerie et des atte-
lages d'artillerie, qui furent pris sous le feu 
des canons serbes à quelque distance de 
cette localité. 

Le même jour, un détachement d'infan-
terie autrichienne, qui avait ouvert le (eu 
contre les batteries serbes, près de Dobra, 
a été dispersé par le tir des batteries ser-
bes, qui réussirent également, quelques 
heures après, à empêcher un débarquement 
tenté par les Autrichiens dans l'Ile de Tso-
koliana avec des canots automobiles. 

L'Offensive de Monténégrins 
Cettigné, 27 mai (retardée). — Les trou-

pes monténégrines ont attaqué une colonne 
autrichienne près de Sueznizzi (Herzégo-
vine). Elles ont réussi à déloger les enne-
mis de Leurs tranchées et à occuper deux 
importantes positions. 

Les Autrichiens ont été également re-
poussés des rives boisées du fleuve Son-
tieska. 

L'offensive monténégrine continue. 

Le Nouveau Ministre 
de Bulgarie à Rome 

Borne, 1er juin. — On attache de l'im-
portance à l'éloignement de Rome du.mi-
nistre de Bulgarie Rizoff, et à son rem-
placement par M. Stancioff. Tous les jour-
naux voient dans cet événement l'indice 
d'un revirement important en Bulgarie et 
le prélude de l'entrée en scène de ce pays 
aux côtés de la Triple Entente. C'est une 
première conséquence de l'intervention 
italienne, et ce ne sera sans doute pas la 
dernière. 

»■ » > 

La Suède empêche 
ia Contrebande 

Stockholm, 1er juin. — Les journaux 
citent comme preuve de la surveillance 
effective de la douane suédoise pour empê-
cher toute exportation défendue de la Suè-
de le fait suivant : 

Une maison da commerce de Gothem-
bourg avait acheté des quantités considé-
rables de vieux caoutchoucs en vue de leur 
exportation en Allemagne. Or, le jour où 
on livra 10,000 kilos de vieux caoutchouc 
au port de Got :mbourg, il fut défendu 
catégoriquement de les charger à bord 
d'un bateau. 
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Dépêcl e ta Journée 
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L'Occupation de la Belgique 

CONTRE-COUP DE L'ENTREE EN LIGNE 
DE L'ITALIE 

Paris, 1er juin. — Un Bruxellois arrivé 
récemment à Paris dit que la nouvelle de 
la déclaration de guerre par l'Italie à l'Au-
triche a consterné les troupes allemandes. 
iDans les cafés, dans la rue, les officiers 
.s'entretiennent et commentent cet événe-
ment. 

En dépit de leur tranquillité apparente 
dont ils essaient de ne pas se départir, on 
devine leurs inquiétudes. Le public bruxel-
lois n'est pas dupe cependant. 

Un grand nombre de soldats appartenant 
presque tous à des régiments de réserve 
be se cachent pas de dire : « Tant mieux, i 
cette guerre finira plus tôt ! » 

Depuis, il est défendu dans les cafés, 
dans la rue, de suivre la marche des opé-
rations soit sur des cartes, soit sur celles 
publiées par ies journaux. Tous les librai-
res qui dans leur vitrine exposaient le théâ-
tre de la guerre ont été poursuivis. 

» M. Claes, fonctionnaire de la police de 
■Bruxelles, ajoute ce conteur, a été ar-
rêté. Il sera traduit devant un tribunal cor-
rectionnel pour avoir refusé de délivrer, 
sur les ordres du gouverneur militaire, de 
faux états civils à des Allemands pour 
permettre à ces derniers de se faire passer 
en France et en Angleterre pour des Bel-
ges et certainement se livrer à l'espion-
nage. 

Les denrées sont de plus en plus rares. 
Le peuple a faim. Aussi l'anxiété des au-
torités municipales belges augmente-t-elle 
de jour en jour. 

Le Nouveau Régime des 
Spiritueux en Angleterre 

Londres, 1er juin.— On sait que le gou-
vernement anglais a définitivement aban-
donné son projet d'établissement de droits 
nouveaux sur les vins, les spiritueux et 
les bières. Il s'est contenté de prohiber 
la consommation des spiritueux qui ont 
moins de trois ans d'âge, et même à leur 
égard il admet des mesures transitoires. 
Seuls seront mis en entrepôt les spiri-
tueux de moins de deux ans d'âge, et leur 
vente est strictement interdite. Par contre, 
et jusqu'à ce que l'on ait trouvé des lo-
caux suffisants pour les entreposer, les j 190 listes wurtembergeoises, 185 bavaroi-
spintueux de plus de deux ans d'âge pour- t ses et 81 listes navales. 

Le Généra! de Brigade 
Moussy tué à l'Ennemi 

Paris, 1er juin. — Le général Moussy, 
commandant la 33e brigade d'infanterie, 
commandeur de la Légion d'honneur, a été 
tué glorieusement par un éclat d'obus, le 
21 mai, à son poste de commandement. 
Mme Moussy a reçu du général Cure, com-
mandant le 9e corps, une lettre rendant un 
hommage ému aux splendtdes services 
rendus par lé général Moussy, qui allait 
recevoir la troisième étoile, lettre à laquel-
le la veuve du héros a fait une réponse de 
noble française. Son héroïque bravoure en 
Champagne et en Belgique consacre dura-
blement sa mémoire, et les précieux ser-
vices qu'il sut rendre au cours de ces der-
niers mois et qui maintiendront son souve-
nir ne seront perdus ni pour l'armée ni 
pour le pays. 

.... """ ' 

Les Relation in 5air?!-Sié£e 
«ivec k$ Pays aileminds 

Génève, 1er juin. — Les relations entre 
le Vatican et les pays allemands seront 
assurées par des courriers spéciaux jus-
qu'à la frontière suisse, et de là, par télé-
grammes. Les représentants de la Prusse, 
de la Bavière et de l'Autriche auprès du 
saint-siège sont considérés comme étant 
en congé. 

Les Pertes prussiennes 
Copenhague, 1er juin. — Les dix-sept 

dernières listes prussiennes, contenant 
les noms de 74,433 officiers et soldats, y 
compris trois généraux tués, portent le 
total des pertes prussiennes publiées à ce 
jour à 1,338,006. 

11 existe, en outre, 151 listes saxonnes, 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 2 juin 1871 

A Paris, dit lu Correspondance particu-
lière de la « Gironde », « la population est 
abattue, brisée de fatigue et d'émotions... 
sous le poids d'une prostration et d'un ac-
cablement indicibles. La réaction contre la 
Commune est universelle... Pas de rassem-
blements, pas de- ^jfvarsalions éciuingées 
dans les rues. Les passants ont l'air de se 
fuir : un voile immense de deuil couvre la 
cité. » 

Maintenant que la lutte est terminée, on 
recommande aux troupes le calme et le 
sang-froid. M. Thiers a promis de punir 
implacablement, mais légalement. « Aller 
au delà ce serait, déclare le journal, renou-
veler les atrocités de la Commune. » 

Victor Eugo et le droit d'asile. — La let-
tre de Victor Hugo a produit en Belgique 
une vive éînotion qui a eu un retentissant 
écho à la Chambre des députés belges. M. 
d'Anethan, ministre de le justice, déclare 
que « les vaincus de Paris ne sont pas des 
hommes politiques ». « Ils sont, ajoute-t-il, 
des incendiaires... Nous avons invité Vic-
tor Hugo à quitter momentanément la Bel-
gique. » 

Au Conseil municipal de Bordeaux, M. Al-
fred Daney, adjoint au maire, a présenté le 
compte rendu des travaux de l'intendance 
instituée par l'autorité préfectorale pendant 
la guerre, à l'effet d'habiller et d'équiper la 
garde mobilisée du département. Le Con-
seil vole une motion félicitant M.. Daney et 
les membres de la commission. 

 , $ ■ 
A l'Ordre du Jour 

Parmi les citations A l'ordre du jour de 
l'armée nous relevons la suivante : 

« Jeandeau (Bené-Louis-Joseph), sous-lieu-
tenant au 206e d'infanterie. Officier d'une 
haute valeur morale, d'un sang-froid et d'un 
courage à toute épreuve. Blessé en septembre 
est revenu Incomplètement guéri. A reçu 
trois blessures ft 6 avril. A refusé chaque 
fois de quitter swsection avant la fin de l'ac-
tion donnant ainsi le plus bel exemple d'é-
nergique volonté. » 

Nous sommes heureux de reproduire cette 
citation qui s'adresse à un de nos concitoyens 
M. Jeandeau, parti comme sergent, nomma 
sous-lieutenant au front le 4 septembre, était 
avant la guerre premier clerc dans une des 
meilleures études d'avoués de notre ville. 

Nos bien sincères félicitations à notre vail-
lant concitoyen. 

Encouragement à l'Espèce ovine 
Des P. Laes, «'élevant au total ii ta somme 

de 800 fr., seront réparties en 1915 entre les 
meilleurs troupeaux de bêtes à laine desti-
nés à la reproduction, élevés dans les arron-
dissements de Bazas, La Réole ou Libourne. 

Les propriétaires qui désirent concourir 
pour leur obtention devront adresser leur 
demande, avant le 15 juin, à la Société d'a-
sriculture de la Gironde, 7, couré de l'Inten-
dance, à Bordeaux. 

Une commission examinera sur plac« les 
troupeaux inscrits. 

Une Série de Vols 
Dans un bar. — Pendant que Mlle Yvonne 

Menet se désaltérait dans un bar de la rue 
Salnte-Caherine, un filou l'a débarrassée de 
son sac à main, qui contenait environ 45 fr. 

A ia Cathédrale. — Pendant que Mme Ma-
rie Audouin faisait ses dévotions on lui a 
pris son réticule renfermant 55 fr. 

8ur les Quais. — On a volé 1 fr. dans la 
poche du veston de M. Manuel Castets, ma-
nœuvre aux docks. „ „ 

Dans une ohambre. — Un nommé Jean X..., 
qui s'est esquivé avec la plus grande véloci-
té, a soustrait 250 fr. à M. Pedro Gironde, 
charbonnier, cité Lafon. 

Dans un garni. — On a enlevé deux draps 
de Ut à Mime Jaoul, logeuse, rue de la Vieil-

Tour. Procès-verbal a été dressé à la per-

sous les cheveux. — Ecrire à son père, Marius 
Détère, chez M. Pierre Laloy, à Estrée-Blanche 
(Pas-de-Calais). 

M. Clément Châtelain, aiguilleur, de Asnan, 
près Saint-Amand-les-Eaux (Nord), réfugié a 
Mendionde - Gréciette (Easses-Pyrénées), mai-
son Camardea, demande des nouvelles de sa 
femme, Aline Châtelain, et de ses trois filles, 
Rosalie, Aline, Berthe. 

Mme Lebecq, nét Lucienne Déchoquemont, 
de Douai (Nord), recherche son père, sa mère 
et ses sœurs. — Ecrire a Ados, par Laloubère 
(Hautes-Pyrénées). 

Théâtre de FApolio 
Edmond Clément tiar.a u Lakmé », avec Mile 

Mathieu Lutz, de i'Opéra-Ccmicjue; H. Fer-
ran, de l'Opéra. 

La dernière soirée de gaia de la saison au-
ra lieu le vendredi 4 juin avec l'opéra com-
plet da « Lakmé ». C'est Edmond Clément, le 
brillant ténor de l'Opéra-Comique, qui vien-
dra chanter Gérald, un îles plus iionux rôles 
de son répertoire. 

Tout Bordeaux voudra applaudir l'inlatiga-
ble chanteur, qui depuis plus de six m'ois se 
dépense sans compter pour toutes les Œu-
vres de la Croix-Rouge. 

Avec Edmond Clément, c'est l'exquise chan-
teuse légère, Mlle Mathieu-Lutz, de i'Opêra-
Comique, qui interprétera pour la première 
fois à Bordeaux le rôle de Lakmé. 

L'excellente artiste retrouvera le même ac-
cueil et le même succès qu'elle obtint dans 
ses représentations antérieures. 

M. Henri Ferran, de l'Opéra, viendra spé-
cialement de Paris pour interpréter Nilakan-
ta. un de ses meilleurs rôles. 

Le reste de l'interprétation est a la hauteur 
de ces trois éminents artistes. 

Ordre du spectacle : 1. « France, debout ! » 
chant patriotique, poésie et musique de notre 
compatriote Paul Florencie, chanté par M. 
Redon, baryton du Grand-Théâtre de Lyon; 
2. «Lakmé»; 3. la «Marseillaise», chantée 
par M. Henri Ferran. 

Ouverture des portes à sept heures un 
quart. Rideau à huit heures et demie pré-
cises. 

Le spectacle sera terminé avant minuit 
Location ouverte. 

Le Baccalauréat et le Conseil 
de révision 

Les ieunes gens de la classe de 1151? et ies 
aiournés des classes de et 1916, 
inscrits sur les tableaux de recensement des 
cantons de Bordeaux qui doivent subir l'exa-
men du baccalauréat ie jour des opérations 
du conseil de révision dans ces cantons, se-
ront, sur leur demande, renvoyés a la séan-
ce de clôture, qui aura lieu le samedi 24 juil-
let, à huit heures, à l'Athénée, 53, rue des 
Trois-Conils. 

Fourniiurajûe Laine rouge 
La Chambre de commerce de Bordeaux a 

reçu de M. le sous-inteudant militaire des 
troupes coloniales à Bordeaux un appei d'of-
fres de ia sous-intendance militaire des trou-
pes coloniales à Paris, pour la fourniture de 
25.000 ceintures de laine rouge. 

Les offres seront reçues jusqu'au 10 juin 
1915. 

Ce document est déposé au secrétariat de 
la Chambre de commerce, ou ies intéressés 
pourront en prendre connaissance. 

Alhambra-Casino d'Eté 
Les deux salles combles de dimanche ont 

donné à « T'en fais pas ! » la meilleure des 
publicités. L'Alhambra compte donner des 
matinées tous les jeudis. Comme les blessés 
sont admis absolument gratuitement à ces 
matinées, la direction doit espérer que les 
spectateurs vont venir nombreux pour lui 
permettre de maintenir la séance du jeudi 
pendant toute la saison et d'en faire bénéfi-
cier ces « Poilus de Xaintrailles », célébrés 
par le compère Champell, dans ses évoca-
tions de Cyrano. Ce tableau de la Tranchée 
constitue une véritable scène de comédie hé-
roïque. 

♦ 
Scala-Théâtre 

La Scala, c'est aujourd'hui le théâtre à la 
mode. C'est le rendez-vous de tous les ama-
teurs de spectacles de bon goût, où l'humour 
le dispute à la gaîté. La Revue «Tambours 
battant » obtient le maximum de succès, 
grâce à la richesse de ses décors et des cos-
tumes. Le bataillon des six Scala-Girls est 
vivement applaudi. Le « caulègue » Despaux 
est toujours inimitable, lorsqu'il s'agit de 
donner la note locale. Il est bien secondé1 par 
M. Réger, qui soulève une tempête d'applau-
dissements dans le rôle du vieillard qui pré-
pare la moisson prochaine tant que ses gars 
se battent pour la civilisation contre la Bar-
barie. Vendredi, grande soirée de gala, où 
la direction nous réservera des surprises. 

Arènes de Bordeaux 
« La Vivandière » avec Delna 

Nous apprenons qu'une grande matinée 
artistique sera donnée le dimanche 13 juin, 
à quinze heures, aux afènes de Bordeaux. 
La célèbre cantatrice Delna viendra chanter 
•la Vivandière», qui a toujours été son triom-
phe. L'opéra-comique de Godard sera monté 
avec le plus grand luxe, aussi bien au point 
de vue de 1 orchestration que de la figura-
tioi#des costumes et des décors. 

Nous reviendrons sur les détails de cette 
fête artistique, organisée au profit de l'hôpi-
tal de la Chambre syndicale des employés 
de commerce. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du l«r Juin 

Bureau central météorologique de Psris 
Des pluies sont tombée» sur l'ouest de l'Eu, 

rope, ainsi qu'eu Norvège. 
En France, on a recueilli ï8-,- au mont Mou. 

nier, 12 à Nantes, 10 à Gap, 7 à Toulouse u à 
Lorient, 5 à Clermont-Ferrand et Pemiirnan 
2 au Mans, 1 à Cherbourg. Ce matin, leP temps 
est pluvieux dans l'Ouest et le Centre On si> 
gnate du brouillard à Toulon et à Cette 

La température s'est relevée sur nos régions, 
sauf dans le sud. Ce matin, le thermornètrî 
marquait 5" à Vardo, 9» à Nantes, 10° à Copen-
hague et Belfort, 11° à Brest, 12° à Dunkerque, 
Paris et Toulouse, 13° à Clermont-Ferraud Ibi 
à Perpignan, 19» à Marseille, 20° à Alger et Roi 
me, 30 à Biskra. 

On notait 12° à Briançon, 8 à Servance, 7° ai* 
Puy de Dôme, 2° au mont Mounier. S. 

En France, des pluies sont probables. La tem-
pérature va se tenir dans le voisinage d«! la. 
normale. 

Paris, hier, peu nuageux le matin; couver! 
dans la soirée. Au parc Saint-Maur, la tempé-
rature moyenne (11°7) a été inférieure dé 3°2 a 
la normale (11°9). Depuis hier, température 
maxima, 12°; ininima, 9°. A la tour Eiffel, 
maxima 12°3. 

 —— 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 1er juin. 

Mme veuve Gaspard da Silva, 72 ans, cour» 
d'Espagne, 240. 

Décès militaire 
Jules Donnet-Ilomainville, 21 ans, soldat au 79e 

de ligne. 
 ... W/VA— ————i 

CONVOIS FUNEBRES du 2 juin. 
St-Seurin : 7 h. 45, Mme Marie Ducos, 29, ru* 

Hériard-Dubreuil. — 1 h. 45, M. Jean Martin, 
rue Colbert, 20. 

St-Bruno : 8 h. 45, Mme veuve Marie Girardeau, 
salle d'attente. — 16 heures, veuve Jean Dar-
tigue, porte de l'église. — 2 h. 30, M. R. Corn-
mûres, salle d'attente. 

St-Ferdinand : u h. 15, Mme veuve Nicolas Pâ-
que, 26, rue Maleret. 

Sacré-Cœur : 10 h. 30, Mme de Vieira, 240, cours 
d'Espagne. 

St-Paul : -i h., M. P. Schunck, 152, rue Sainte-
Catherine. 

Convoi militaire : 
S h., M. Donnet-Ramainville, 55, r. de la Croix. 

Blanche, hôpital comp. 21. 

Objets trouvés. — Une personne d'Kscos 
a trouvé dans un wagon de l'exprese de Bor-
deaux à Angoulême un objet d'assez grande 
valeur appartenant à une dame descendue â 
Bordeaux. Elle le tient à la disposition de 
sa propriétaire. Qu'elle écrive, en indiquant 
l'obiet. à Mme Josèphe Laût, à Escos, can-
ton de Salies (Basses-Pyrénées). 

Office départemental du Travail 
Agriculteurs seuls ou en ménage, ajusteurs, 

biscuitiers, boulangers, bourreliers, charre-
tiers, coiffeurs, employés de bureau, journa-
liers pour foins et motssons, manœuvres, ma-
maréchaux, ouvriers pour parapluies, tail-
leurs, vendeurs en nouveautés, sont demandés. 

Se faire inscrire à l'Office du travail, à la 
préfecture de la Gironde. Inscription gratuite 
des offres et des demandes. 

ront être vendus moyennant une surtaxe 
de 1 shilling par gallon. 

Le Coton suédois 
Stockholm, 1er juin. — La Suède interdit 

l'exportation des cotons de toutes espèces. 
 » _ 

sraves Désordres au nexi 

Le Pain à Berlin 
Bâle, 1" juin. — Un sérieux avertissement 

vient d'être donné aux boulangers des agglo-
mérations urbaines de Berlin, à la suite de 
(a découverte faite que leur consommation 
lie farine dépassait le total des cartes de 
bain reçues. 

500,000 Personnes meurent de faim 

Washington, 1er juin. — La Croix-Bouge 
américaine adresse ufi appel pour qu'on 
puisse envoyer des secours au Mexique. 
Elle déclare que ia famine règne d'un bout 
à l'autre de la République : 600,000 person-
nes sont en dangeftde mourir de faim à 
Mexico. 

Des émeutes fréquentes sont soulevées 
par la populace, qui a envahi une fois la 
Chambre des députés, en criant : « Nous 
avons laiui ! » Une épidémie de typhus a 
éclaté en plusieurs endroits. 

Un jour, la foule s'est précipitée sur la 
carcasse d'une mule morte de faim. Des 
enfants ont été écrasés et des fernrnes bles-
sées parmi la fouie, durant une distribu-
tion d'aliments. 

On croit que M. Wilson enverra sous peu 
une Note sous forme d'ultimatum aux 
chefs des différentes factions. 

Les cinq dernières listes contiennent les 
noms de 11 aviateurs tués, 35 blessés, 10 
manquants. 

Un Financier véreux 
Paris, 1er juin. — Le financier Acquas-

ciati, dit Palmarini, un vieil habitué des 
bancs de la police correctionnelle, qui s'est 
vu infliger déjà douze années d'emprison-
nement, a comparu devant la chambre des 
appels correctionnels. Il avait fait appel 
d'un jugement qui en 1913 l'avait condam-
né à cinq ans de prison pour escroqueries. 

La cour des appels correctionnels a con-
firmé purement et simplement la première 
sentence. Dans son réquisitoire justement 
sévère, M. l'Avocat général avait exposé 
avec quelle mauvaise foi Palmarini, qui 
jadis à la l'acuité avait conquis le diplôme 
de docteur en droit, arracha à la crédulité 
publique plusieurs centaines de mille 
francs, et il avait conclu qu'il ne viendrait 
à l'esprit de personne de dire que la cour 
s'est montrée trop sévère envers cet appe-
lant qui est véritablement l'escroquerie 
faite homme. 

Palmarini a profité de la liberté provi-
soire que sous prétexte de maladie il a ob-
tenue de la cour, pour faire de nouvelles 
dupes dont les plaintes sont actuellement 
l'objet d'une information suivie par M. le 
juge d'instruction René Tortat. 

Four ies Blessés 
Le personnel de la maison J. Adam a effec-

tué à l'Association des Dames françaises son 
onzième versement, 30 fr. 

Orphelinat des Armées 
Comité girondin 

Le comité girondin de l'Orphelinat des ar-
mées avant organisé ses services, qui sont 
dès à présent eu mesure de fonctionner uti-
lement, les personnes qui ont à charge des 
orphelins do la guerre et qui ont besoin son 
de secours, soit de conseils, peuvent s'adres-
ser par écrit au comité girondin, 2, rue Beau-
badat. à Bordeaux. 

Concert pour les Blessés 
Hôpital complémentaire n. 16 

Le concert organisé par M. de Labenne à 
l'hôpital complémentaire numéro 16, à Ti-
voli, 372, boulevard de Caudéran, qui n'a pu 
avoir lieu vendredi dernier, est renvoyé à 
vendredi prochain 4 courant, quinze heures. 
U aura lieu au besoin dans l'intérim le l'é-
tablissement.  * 

Un Nouveau Cours de Chant 
Mme Suzy Ermend-Bonnal, des Concerts 

Colonne, ouvre, dans la salle Bermond, un 
cours de chant qui aura lieu le mardi à trois 
heures. Dans ce cours, une place importante 
sera faite à la pose de la voix, d'après une 
méthode rationnelle et physiologique, préco-
nisée et enseignée à Paris, par un professeur 
distingué, Mme C. Du Collet, à qui elle fut 
révélée par une célèbre cantatrice italienne. 

Mme Ermend-Bonnal a inauguré son cours 
mardi. Cette première séance' fut consacrée 
a une causerie dans laquelle, malgré les dé-
tails et les expressions techniques nécessai-
res à l'exposition de la méthode dont elle se 
propose de faire profiter ses élèves, Mme Er-
mend-Bonnal eut le mérite de vivement in-
téresser son auditoire. On aurait pu donner 
comme titre à cette causerie : « De l'hygiène 
de la voix, de la facilité et de la sûreté de 
l'émission. » 

Appuyant son argumentation technique 
sur des exemples, Mme Ermend-Bonnal, se 
mettant au piano, fit chanter quelques jeu-
nes personnes doyées de voix fort jolies, et 
par des explicatiohs dont la clarté fut aus-
sitôt appréciée, deWntra l'utilité et l'excel-
lence de la méthot» Qui fera l'objet du nou-
veau cours de chant. 

En intermède on eut le plaisir d'entendre 
le violoniste François Clément et aussi le 
pianiste Ermend-Bonnal, qui assistera au 
cours le dernier mardi de chaque mois et. 
compositeur très averti, donnera quelques 
conseils sur le « Style musical dans l'art du 
chant » et sur la « Déclamation lyrique ». 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE,, - Le pa-
quebot Californie, venant de New-York, ayant 
à bord un chargement complet de diverses 
marchandises, est arrivé a Bordeaux mardi 
1er juin, a onze heures, après avoir mouillé 
pendant six jours devant les appontements 
da Pauillac. 
_ , _____ ««&•. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRiBOML CORRECTIONNEL 
Présidence de M. G RANGER DE BOISSEL, 

vice-président, 

A l'audience des flagrants délits correction-
nels mardi, le tribunal a condamné : 

A deux mois de prison, Léontine Boulo-
gne, âgée de trente - six ans, domiciliée rue 
Beaufleury, arrêtée pour vol d'un porte-mon-
naie contenant 120 francs, au préjudice de 
Mme Valancher. 

— A un mois de prison avec sursis un va-
gabond arrêté pour vol de linge commis dans 
un lavoir à Langoiran. 

COUS Û APPEL (4e -HÂMBRE) 
Présidence de M. LASSER.IE, président. 

Un réfugié du Nord, Maurice de La Porte, 
appelait mardi devant la 4e chambre de no-
tre cour d'un jugement du tribunal correc-
tionnel d'Ango'ulème qui l'a condamné le 6 
mai 1915 à deux ans de prison et à 25 fr. d'a-
mende, pour avoir, étant ivre, frappé un 
militaire d'un coup de poignard. 

La décision des premiers juges a été con-
firmée. , . 

— La Chambre a élevé ensuite à six mois, 
sur appel «a minima» du parquet, la peine 
de deux mois de prison prononcée par le tri-
bunal correctionnel de Sarlat, le 8 mai 1915, 
contre le vagabond Antoine Gineste, âgé de 
37 ans. 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leu t proches 

M. Charles Legris, gardien à l'asile de La-
fond, à* La Rochelle (Charente-Inférieure)se-
rait très reconnaissant à ceux qui pourraient 
donner des nouvelles de sa femme, née Elise 
Debuyser, et de ses deux filles, Camille et 
Denise, qu'il a quittées le 9 octobre, à Hellem-
mes, rue Emile-Zola, 47, près Lille, 

Georges Pruvost, évacué de Lens, actuelle-
ment à Monti'ort-en-Chalosse (Landes), recher-
che les membres de sa famille, dont il est sans 
nouvelles depuis le mois de septembre. 

René Miellet, réfugié à Saint-Cybardeaux 
(Charente), et Arthur Bruynooghe, réfugié à 
Mareuil (Charente), demandent des nouvelles 
de leurs familles, restées à Lille. 

Gaston-Victor Watrin demande des nouvel-
les de sa mère, Pélagie Pétrement, et de sa 
sœur Laure Watrin, qui habitaient Gourain-
court (Meuse) — Ecrire maison Maye, quartier 
Arzet, a Saugnac-et-Carnbran (Landes). 

Henri Theisen, parti de Senon (Meuse) le 
13 novembre dernier, demande des nouvelles 
de sa famille, dont il n'a pas eu de nouvelles 
depuis le mois d'août. — Ecrire maison Maye, 
quartier Arzet, â Saugnac-et-Cambran (Lan 
des). 

Un enfant de sept ans, André Détùre, origi-
naire de Montigny-en-Goheile (Pas-de-Calais), 
a été perdu le 3 octobre à Aunay-sous-Lens 
(Pas-de-Calais). Il porte une marque au front, 
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GRAND ROMAN D'AGTOALITÉ 

Par Paul cà'IVOI 

C1NQUIEME PARTIE 

U y a des Jeux dans les Nuages 

IX 
Dans le Palais d'Ezbek 

(Suite.) 

- Ceci, nous expliqua la comtesse 
avec un sourire satisfait, équivaut à di-
re que l'on va abandonner les recher-
ches. Les agents égyptiens ne s obsti-
nent jamais longtemps à d'infructueu-
ises enquêtes. Demain soir, continua la 
charmante Polonaise, il y a fête dans 
les quartiers indigènes. J'ai autorisé 
toute la domesticité à s'y rendre. Ainsi 
vous pourrez vous promener une par-
tie de la nuit dans les jardins, car la 
#us hosQitaiièrft demeure, alo/s due 

l'on n'en peut sortir, devient uno in-
supportable prison. 

Curieux ! Elle regarde Dyet avec in-
sistance. On croirait qu'elle veut lui 
faire comprendre : 

— C'est pour vous que je parle. De-
vinez le sens caché &■& mes paroles. 

Et je remarque une palpitation ra-
pide des paupières de mon aimée. Ce-
la semble une réponse affirmative à 
une question informulée. 

Mais mon attention est déviée. U 
m'a finirait que Boulsiberg et sa l'cm 
me se rendent compte, comme moi, 
que des pensées s'échangent en dehors 
des mots prononcés. 

Leurs quatre yeux bleus interrogent 
le visage de Dyet avec une fixité in-
quiétante. 

Oui, inquiétante, car l'idée qui a déjà 
traversé mon cerveau, le soir de notre 
arrestation, s'y implante avec plus de 
force. Ces gens-là sont peut-être des 
surveillants à la solde de l'ennemi in-
connu. 

Est-ce que la comtesse Marfa res-
sent les mêmes soupçons ? Sa condui-
te justifierait l'hypothèse. 

C'est au moment de se séparer de 
nous que, profitant de ce que les Tyro-
liens ont ie dos tourné, elle me glisse 
une enveloppe épaisse dans la main. 

— C'est arrivé pour vous à la villa 
de l'Abeille. Silence. 

J'ai fait disparaître la missive dians 
ma poche, et j'ai serré la main de la 
prudente Polonaise, avec trop d'expan-
sion sans doute,. oarx délivrée de mon 

étreinte, elle a secoué ses doigts meur-
tris, en me lançant cette critique sou-
riante : 

— Oh I un vrai cœur anglais ! 
Ce qui a paru stupéfier le ménage 

tyrolien, 
Resté seul avec Dyet, j'ai verrouillé 

ma porte. La grande enveloppe con-
tient deux lettres et un long télégram-
me-

D'abord un. envoi du boy Ibraïm, 
d'une écriture et d'une orthographe 
également maladroites. 

Mon jeune domestique m'explique 
que les industriels de la rue n'ont ja-
mais été aussi nombreux sur le quai 
Ismaïlien. 

Ibraïm, stylé par ma chère Dyet, af-
firme que ces personnages surveillent 
la villa de l'Abeille. 

Alors, pour nie faire parvenir ma 
correspondance sans désigner spécia-
lement ma retraite, il a eu recours à 
un subterfuge qui fait honneur à son 
imagination. A l'aide d'un appareil po-
lycopiste, il a préparé deux cents 
exemplaires de la circulaire suivante : 

« Groom égyptien, 16 ans, au cou-
» rant du service, dés. place. Ecrire N. 
» V. A., bureaux du journal VEgyptian 
» News. » 

Puis, sur le Tableau des adresses du 
Caire, Boulak et Alexandrie, il a relevé 
deux cents noms qu'il a reportés sur 
pareil nombre d'enveloppes dans les-
quelles il a enclos sa circulaire. 

Après quoi, il en a commencé la dis-
tribution. De la sorte,, la boîte aux let-

tres du palais d'Ezbek a pu recevoir en 
même temps mon courrier avec sus-
cription portant M"" la comtesse War-
sovo, sans attirer spécialement l'atten-
tion des espions que le brave petit 
soupçonne sur ses talons. 

La réponse demandée lui permettra 
d'ailleurs de se rendre tout naturel-
lement dans les bureaux de VEgyptian 
News. 11 y possède un ami de son âge, 
bicycliste, qu'il chargera, le cas 
échéant, de jeter à la poste mon « cour-
rier futur ». sous bande adressée en-
core à la comtesse Warsovo. 

— Brave enfant ! murmura Dyet. 
— Oh ! chère, répliquai-je, il vous 

est dévoué à un point increvable. Si 
vous aviez vu, le soir où voWs étiez à 
Alexandrie, avec oneHe' ponctualité il 
suivit vos instructions ! 

Ma douce aimée m'interrompt avec 
un sursaut brusque que je ne m'expli-
que pas. 

— Voyez les autres lettres, pronon-
ce-t-elle. 

Pourquoi sa voix est-elle faussée? 
Pourquoi sur son visage cette expres-
sion de douleur ? 

Mes lettres ? L'une est un télégram-
me chiffré du Daily Mail. Le patron s'é-
tonne de mon silence. 

Bah ! demain je remettrai à MM 

Warsovo ie texte d'une dépêche éga-
lement chiffrée qu'elle expédiera à 
Londres. J poserai, avec les restric-
tions nécessaires, la situation au pa-
tron, lui promettant de réserver, au 

Daily Mail tout ce que mon enquête 
commencée me révélera. 

Je dis cela à haute voix. J'interroge 
miss Dyet du regard, sollicitant son 
approbation. 

Qu'a-t-elle encore ? Elle se détourne 
vivement. Et quand, de nouveau, son 
visage m'apparait, je jurerais que ses 
yeux sont humides de larmes. 

Mais la dernière missive sollicite ma 
curiosité. Celle-ci porte le timbre de la 
poste d'Alexandrie. Alexandrie ! Mon 
cœur bat. J'ai tant souffert dans cette 
cité 1 , , 

Je vais de suite h la signature, et 
avec un trouble inexprimable, je Us : 

DOCTEUR AMANDIAS 

Le médecin rencontré au restaurant 
Fink m'écrit, ainsi qu'il me l'a promis. 
Il a donc découvert quelque fait nou-
veau. 

Je clame ceci en levant les yeux vers 
Dyet, que je suppose aussi désireuse 
que moi-même d'avoir la clé du mys-
tère de la Quarantaine-

Et je reste saisi. Comme elle est pâ-
le 1 Comme l'affliction se marque sur 
ses traits ! A cette heure, elle a le mas-
que douloureux de sa sœur. Elle est 
bien plus Monna Lisa qu'elle n'est 
Dyet. 

— Lisez : 
Son accent est sec, bref, autoritaire. 

Elle commande avec le ton qu'avait 
Monna Lisa dans les minutes tragi-
ques de la lutte contre Sprozzi, le si-
nistre semeur de microbes* te maca-

CONVOI FUNÈBRE Uf,^ 
'Us, Mme veuve Abadie, M. et Mme B. François, 
M. et Mme F. Commères, M. et M»» G. Gonfre-
ville, M. et M»' A. Commères (d'Auch) prient 
leurs arnis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. René COMMÈRES, 
leur fils, frère, petit-flis, neveu et petit-neveu, 
qui auront lieu le mercredi 2 courant en l'é-
glise Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à. deux heures, d'où le convoi funèbre 
partira à deux heures et demie. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes lunèores tienerales. lit, c Alsace-Lorrains 

M. et M»» Ed. Tar-
dieu ef leurs en-

fants, M»s veuve Cliabanneau et &es enfants, 
Mme Rousse-Lacordaire ej ses enfants prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Alfred GU1LHOU, 
qui auront lieu le jeudi 3 juin, en l'église de 
La Tresne, à neuf heures un quart. 

L'inhumation aura lieu à Bordeaux le même 
jour, à dix heures trois quarts. 

Réunion porte principale de la Chartreuse, à 
dix heures trente. 

n ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér. (Serv. de La Tresne). 

AVIS DE DÉCÈS ET iESSE 
Ma» veuve Loustaunau, les familles Narel et 

Lagrave ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la mort de 

M. Louis LOUSTAUNAU, 
Décédé à l'hôpital de Bayonne. 

Une messe sera dite le jeudi 3 juin, à neuf 
heures, en l'église Saint-Bruno. 

CÏNÉ5MAS 

THEATSîE-FKAI'JÇAÎS 
Les Films de Guerre « actualité » 

« La Prise ds Carency » 

Avec « la Prise de Carency », signalons 
l'actualité Gaumont donnant plus de 400 mè-
tres sur les incidents de la semaine. Au to-
tal, plus de 3.500 mètres, composés des plus 
grands films artistiques Gaumont : « l'Om-
bre sur le mur » et « les Roses de la Vie », 
« les Héros du 13« », désopilant vaudeville 
de Vitagraph; « Léonce » et « Onésime », vau-
devilles express Gaumont, etc. 

Prix des places ordinaire. Carnets d'abon-
nement et billets de publicité reçus quelle 
que soit la date. 

Soirée offerte aux Dames 

Dès aujourdhui, la location est ouverte 
pour la quatrième soirée de gala offerte aux 
dames, qui aura lieu le vendredi 4 juin, 
avec l'extraordinaire programme actuel. 
Chaque dame accompagnée aura son entrée 
gratuite. Deux dames ensemble ne paieront 
qu'une seule place. 

« Le Héros de î'Yser » 

Le film sensationnel patriotique « le Héros 
ds I'Yser » — 1,200 mètres d'actualité — sera 
donné en soirée de gala le samedi 5 juin, 
avec un programme monstre. Location ou-
verte. 

AVIS DE DÉCÈS ET fô£SS£ 
Ma» veuve Sauvignae, les familles Gillot 

Jourdan et LaguS ont la douleur de faire pari 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per 
sonne de 

M. Jean-Baptiste SAUVIGNAC, 
Officier d'Académie, 

Sous-Lieutenant au 418e d'Infanterie, 
Décédé à la Clinique Pauchet, à Amiens, 

le 6 mai 1915, à la suite de ses blessures. 
Une messe, à laquelle la famille assistera 

sera dite à neuf heures, le i juin, dans l'églist 
Notre-Dame des Anges. 

DCUCDPIEIIEIITC M- Ressier, conseil nCmCllulCinCn I O 1er municipal, et M'»' 
Ouette Ressier; les familles Ressier, Melon. 
Blanchard, Constant, Bonnamour et Chaubel 
remercient bien sincèrement les amis et con 
naissances qui ont bien voulu assister auï 
obsèques de 

M™ Madeleine RESSIER, née MELON, 
ainsi que toutes les personnes qui, dans cett* 
douloureuse circonstance, ont bien voulu Seul 
donner des témoignages de sympathie. ' "! 

TOUTES LES PERSONNES ATTEINTES DE 

H mm tf% 
EL R 

CommanieatîoiLS, Aïis*Renseignemeîits 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 
journée de jeudi 3 courant, de huit heures du 
matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rues Turenne (du n. ISO au n. 180), Colbert et 
de la Franchise. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT DES OFFICIERS MECANICIENS 

BREVETES DE LA MARINE DU COMMERCE 
(49, quai des Chartrons). — Réunion générale 
mercredi i juin, au siège, à dix-sept heures. 

Ordre du jour : Questions diverses. 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

GROUPE CYCLISTE INDEPENDANT. — La 
course Bordeaux-Langon et retour, soit 75 ki-
lomètres, a été courue le 30 mai sous les aus-
pices du Groupe cycliste indépendant. Elle a 
obtenu un brillant succès, réunissant trente-
cinq partants. Malgré le jeune âge des cou-
reurs, le temps des gagnants fut merveilleux : 
33 ku. 500 à l'heure de moyenne ! 

Voici les résultats : 1. Pierre Durnerc, en 2 h. 
13; 2. Mourgues; 3. Vilain; 4. Massieu; 5. Sabou-
rin; 6. Frey; 7. Marchât; 8. Boé; 9. Lamaison; 
10. Quesson; U. Gleyroux; 12. Berlureau; 13. 
Prévot-Wolmar; 14. Dupuy; 15. Auguste Pré-
vôt; 16. Planes; 17. Morin (crevaison); 18. Larlt-
te; 19. Courrèges, etc. 

Officiels au départ et à l'arivée : MM. Bar-
deau, Grimai, Baldy et Augand. Au virage à 
Langon : MM. Beylao et Lagisquet. 

U V. F. — Voici les résultats du brevet 
militaire (50 kilomètres) du 30 mai : 

J. Rivière, en 1 h. 42' 6"; 2. Bagat, en 1 h. 
42' 6" 1/5; 3. Bernard, en 1 h. 42' C" 2/5; 4. Tail-
lefer, en i h. 42' 6" 3/5; 5. Dumézil; (i. Duvergé; 
7. Sancy. Viennent ensuite, dans l'ordre : Ca-

Séron, Bénéjat. Soubagné, Calio.t, Chauveau, 
:onteil, Yves Magnon, Robert. Guilhem, Ro-

cheron, Capel. Dévoret. Billot, Laporte, Cas-
taing, Bézin. Bordier. Alfred Magnon. 

Officiels : MM. Abadie, Alexandre, Boudoire, 
Chadeau, A. Tournis. 

Le prochain brevet (50 kilomètres) aura lieu 
le 20 juin, à seize heures, pour permettre aux 
jeunes gens qu« leurs occupations retiennent 
le matin d'y prendre part. 

ATHLÉTISME 
U. S. F. S. A. — La deuxième réunion d'ath-

létisme du comité de la Côte d'Argent, ouverte 
à tous les amateurs, aura lieu le dimanche 6 
juin au terrain de Bordeaux-Etudiants-Club, 
a Bourran, à quatorze heures et demie. Au pro-
gramme : 83 m. haies; 100, 400, 1,200 m. plat; 
hauteur et longueur, sans élan; disque; 1,000 
m^, relais fixes, quatre coureurs. 

Ëngagements ' reçus au siège du comité, 33, 
ue Èsprlt-des-Lois, jusqu'au vendredi 4 juin, rue 

dix-huit heures et demie. 

doivent porter les 

NOUVEAUX APPAREILS PNEUMATIQUES 
imperméables et sans ïtessort ctô 

A.. CLAVERIE, de Paris 

- -ce que ce sont les seuls appareils sim-
ples, pratiques et vraiment perfectionnés. 

Parce que ce sont les seuls qui soient a la 
fois efficaces et toujours facilement supportés-

Parce que ce sont les seuls qui permettent 
aux hernieux de se livrer aux travaux ïes 
pins pénibles sans ressentir aucune gêne et 
sans même s'apercevoir de la présence de 
leur bandage. 

Aussi c .t-ce avec plaisir que nous nous em-
pressons d'annoncer â nos lecteurs atteints ds 
Hernies, Efforts, Descentes, etc., l'arrivés 
dans la région du renommé Spécialiste de 
Paris, M. A. CLAVERIE, qui recevra <is 
9 h. à 4 h. à : 
Saintes, mercredi 2 juin, h1 des Messageries. 
Blaye, jeudi 3, hôtel du Médoc. 
Libourna, vendredi 4, hôtel Bosc. 
La Kjole, samedi 5, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche G, lundi 7, mardi S 

et mercredi 9 juin. Grand Hôtel des Sept 
Frères (36, rue Porte-Diieaux). 

Casteisarrazin, jet 'i 10, hôtel moderne Mar-
ceillac. 

Tonneins, vendredi 11, hôtel de l'Europe. 
Marmande, samedi 12, hôtel des Messageries. 
Mcntauban, dimanche 13, hôtel du Midi; 
Agen, lundi 14, hôtel du Petit Saint-Jean. 
Nét-ac, mardi 15, hôtel de France. 
Villeneuve, mercredi 16, hôtel Gâche. 

Ceintures perfectionnées et appareils CLA« 
VERIE contre les maladies de matrice, dé* 
placements des organes, varicos, déviation 
du corps, etc. 

M. A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 234s 
Faubourg Saint-Martin, a Paris. 

Ne Voyage2 jamais 
EN CHEMIN OE PER 

sans aVoîr sur Vous 
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ef Magailn» d< Jotrnaux. 3<r 
ÏS1ÊS FACILE A CONSULTER ET t METTRE EH PQCHl 

bre inventeur de la mort par le rire 1 
Je me sens dominé comme je rétai3 
naguère et je lis. Voici ce que me man-
dait le docteur Amandias. 

«Cher honoré Monsieur, 
» Mes suppositions sont devenues 

certitude. Un personnage, doué vrai-
semblablement d'un talent de grime 
incroyable, s'est présenté à la Quaran-
taine sous le nom et les traits de Jas-
pers, le valet de chambre retenu au 
lit par une indisposition grave, qui 
s'est d'ailleurs dissipée dès le lende-
main sans que j'aie pu concevoir le 
processus de l'étrange malaise. 

» Probablement, cette maladie était 
nécessaire à l'exécution du plan des 
voleurs du cadavre. 

» Ceci n'est qu une hypothèse. Mais 
où je deviens atflrmatif, c'est dans les 
résultats de l'enquête que j'ai poursui-
vie. 

» J'ai trouvé le cocher qui avait ame-
né à la Quarantaine la pseudo-mère de 
la défunte, cette Mme Charley dont 
Dourlian a parlé. 

» Il paraît, au dire de cet homme, 
que le faux Jaspers attendait cette 
personne à la porte principale de ia 
Quarantaine. Il y entra avec elle. Au 
bout de dix minutes, tous deux repa-
raissaient, 

» Le faux Jaspers, aidé par Dourlian 
lui-même (dont la bonne foi ne sau-
rait être suspectée), portait le cercueil 
de chêne contenant la dépouille de 
l'infortunée victime. Le coffre funèbre 
fut »lacé dans le véhicule. Lal MB6 ] 

Charley y monta également, tandis 
que son complice se hissait sur le siè-
ge auprès du cocher, lui disant à hau-
te voix de les conduire à l'adminis-
tration des inhumations. 

» Ceci était pour tromper Dourlian, 
car à peine hors de sa vue, le Jaspera 
n" 2 intima à l'automédon l'ordre da 
tourner bride et de se diriger sur El-
Mekr, situé à neuf kilomètres à l'ouesl 
d'Alexandrie. 

» La promesse d'une livre turque d6 
pourboire enleva au conducteur touts 
velléité de résistance. 

» Près d'El-Mekr, la route passe en< 
tre de hautes dunes qui masquent la 
vue à peu de distance. 

» Le personnage sauta du siège, tira 
ie cercueil du véhicule. Le cocher re-
marqua que, durant la route, la fem-
me avait recouvert la caisse d'une en^ 
veloppe en tissu de tente qui en dissi-
mulait la nature. 

» L'homme chargea le funèbre colis 
sur son épaule, enjoignit au conduc-
teur de retourner à Alexandrie, place 
Mehemet-Ali, et lui remit non pas 
une livre turque, selon sa promesse, 
mais trois; si bien que, le' prix de la 
course déduit, le brave chevalier du 
fouet se trouvait à la tête de 46 fr. 

CA suivrM 



tl PETITE gffiOHDE 
La Bravoure française 

Citations à l'Ordre le l'Armée 
tes militaires dont les noms suivent sont 

''cités à l'ordre de l'armée : 

Façon (Adolphe), sergent de réserve au 33e 
«l'infanterie, Se compagnie : A conduit une ré-
iconnaissance jusqu'aux tranchées ennemies, 
déterminant, malgré les coups de feu qui 
l'accueillaient, la nature et l'amplitude des 
derenses accessoires de l'ennemi, l'emplace-
ment de mitrailleuses et de projecteurs et 
c'a pas hésité à, faire ieu sur les travailleurs 
ennemis qui cherchaient a réparer un ré-
ieeau de fil de fer, bien qu'il fut isolé et éloi-
gné de tout soutien de plus de 200 mètres. 

Delrieu (Pierre), soldat au 209e d'infante-
rie : A pris part depuis le début des hostili-
tés à tous les combats auquels a été mêlé 
Bon régiment. Le 27 novembre 1914, blesse 
très grièvement dans ies trasehées de pre-
mière ligne, a perdu l'œil gauche. Très bra-
ve soldat. 

François (Oscar-Adrien-Eugène), capitaine 
au 43e d'infanterie : Le 5 avril,* dans un 
combat, a fait preuve du plus grand cotirose 
en se portant a la tête de sa compagne, a 
l'assaut des tranchées allema-taes, en dtpit 
nu feu violent d'artillerie et de mitrailleuses 
dirigé contre lui. A été blessé grièvement à 
ta cuisse et a été amputé . 

Défisse (Eugène), sous-lieutenant à T. T. 
au 110e d'infanterie : Blessé une première 
fois, est revenu sur le front à peine guéri. 
Après une seconde blessure, a refusé de se 
laisser éva -uer. Le 14 avril, a été blessé d'un 
éclat d'obus à la tête, en maintenant, éner-
giquement ses hommes dans les tranchées 
de tir sous un bombardement intense. N'a 
consenti à être évacué qu'après la cessation 
du combat. 

Roblet (Pierre), sergent de réserve au 8e 
d'infanterie : Sous-officier d'élite, se dépense 
sans oompter depuis le début de la campa-
gne. S'est distingué en toutes circonstances 
par sa ténacité et sa bravoure, notamment 
dans les derniers combats en enlevant un 
élément de tranchée qu'il a ensuite vigou-
reusement défendu pendant toute une nuit. 

Meurot (Pie), adjudant-elief. au 110e d'in-
fanterie : Le 15 avril 1915 a donné l'exemple 
du plus grand sang-froid en maintenant sur 
place les hommes de sa section soumis à 
un très violent tir d'artillerie. Avait été bles-
sé en septembre et, à peine guéri avait de-
mandé à rejoindre le front. 

Baudoin (Jules), caporal au 110e d'infan-
terie : Au cours des attaques des 14 et 15 
avril, a fait preuve de courage et de téna-
cité dans une contre-attaque. A chassé l'en-
nemi du point qu'il occupait. A été griève-
ment, blessé au cours de cette affaire 

Jouvenot (Victor), maître pointeur au 27e 
d'artillerie : A donné le plus bel exemple 
de .sang-froid et de courage. Assurait son 
service avec une crânerie superbe sous un 
feu violent lorsqu'il a été grièvement bles-
sé le 13 avril. 

Lambert (Paul), preniier canonnier ser-
vant au 27e d'artillerie : Soldat très méri-
tant qui a donné un bel exemple de sang-
froid, de courage et d'abnégation. A été 
blessé grièvement à son poste le 12 avril. 

Bailly (Ernest), 2e canonnier servant au 
2ïe d'artillerie : Grièvement blessé le 7 avril, 
a fait preuve de la plus grande énergie 
et du plus grand sang-froid au moment où 
le chef de pièce et le pointeur étaient tués à 
ses côtés. 

Wyts (Lucien), soldat de Ire classe au 8e 
d'infanterie : Au cours du combat du 9 avril, 
sous un bombardement intense et sous un 
violent feu d'infanterie, a rempli une mis-
sion périlleuse, donnant ainsi à tous ses 
camarades un bel exemple de sang-froid et 
de courage. 

Waren (Fabian), sujet britannique. Com-
missaire de la Société anglaise de la Croix-
Rouge, commandant l'unité mobile de Fran-
ce : A dirigé avec le plus grand dévouement 
et la plus grande capacité une unité mobile 
de la Croix-Rouge anglaise mise à la dispo-
sition de l'armée française et spécialement 
d'un corps de cavalerie depuis le 15 sep-
tembre. 

Kelly (Oswald-Robert-Michaël), sujet bri-
tannique, médecin-chef de l'unité mobile de 
la Croix-Rouge britannique en France : A 
assuré avec la plus grande compétence et 
le plus grand dévouement la situation tech-
nique de l'hôpital anglais mis à la disposi-
tion des armées françaises. 

Chronique du Département 
Saint-AncJrë-cSe-Cubzac 

.TOURNEE FRANÇAISE. — Elle a produit 
dans notre commune la somme de 331 fr. 60, 
grâce à nos gentilles quêteuses : Mlles Pré-
vost et Moubeint, Barré et Desbordes, Bon-
net et Grimault, Junié et Dation, que nous 
remercions sincèrement, ainsi que notre gé-
néreuse population. Nos écoles communales 
ont pris une large part à cette bonne œu-
vre. 

ETAT CIVIL du mois de mai 
Naissance : Marie Charruau. 
Publications de mariages : Jean Roy et Mar-

guerite Labourdette. 
Jean Marthieus et Germaine Marsat. 
Décès : Jean Verdon; Marie Appert; ftouhaud 

<mort-né) ; Marie Dubourg; François Alphée; 
Hortense Camus; Raymond Giraud. 

Ambès 
CITATION A L'ORDRE DU JOUR. — Notre 

compatriote M. Alfred Borde, adjudant de li-
gne, a été cité à l'ordre du jour : 

>< La jambe cassée par um projectile quel-
erues instants après l'enlèvement d'une tran-
chée, est resté à son poste jusqu'à la fin 
de ia journée, encourageant ses hommes 
dans la continuation de la lutte.» 

Arbanats 
UNE AUTO CONTRE UNE BARRIERE. — 

Lundi soir 31 mai. l'auto d'un Bordelais a 
heurté la barrière du passage à niveau de 
Virelade, la jetant contre la'guérite du garde 
de nuit. Le chauffeur et un voyageur n'ont 
eu a ucun mal; ils ont continué leur voyage 
vers Bordeaux. 

i Bas-sac 
UN ÎSMAVE. — Le jeune René Pascaud, 

soldai d'infanterie, a été cité à l'ordre du 
jour tic la division pour sa brillante condui-
te i levant l'ennemi. 

Etant téléphoniste, il eut, un jour de vio-
lent, combat, sa ligne coupée six foie et 
chaque fois l'alla réparer sous une rafale de 
balles et d'obus. Bouleversé un moment par 
l'éclatement d'un projectile, il tomba dans 
uàè excavation produite par un obus, où il 
laissa passser la rafale. On le croyait mort. 

Tous nos compliments " à ce brave qui a 
lui aussi, simplement et spontanément, don-
né la mesure de l'esprit de sacrifice dont 
6ont' animés nous courageux soldats. 

La Brède 
VACCINATIONS. — Les séances de vacci-

nation gratuite obligatoire et de révision au-
ront lieu à la mairie les 5 et 12 juin, à quatre 
heures du soir. 

M. le maire invite toutes les personnes à 
se présenter aux jours fixés. 

Bouliac 
JOURNEE FRANÇAISE. — La Journée fran-

çaise a produit dans la petite commune de 
Bouliac la coquette somme de 63 fr. 70, qui 
a été immédiatement remise à M. le Préfet. 

La mairie adresse ses chaleureux remercî-
mants aux généreux donateurs ainsi qu'aux 
six gracieuses'quêteuses : Mlles Bouluguet, 
Castaing, Brissaud, Laclau et les deux sœurs 
Trépaut, qui ont montré dans le placement 
des petits insignes un inlassable dévouement. 

Anderrtos-ies-Bains 
LA JOURNEE FRANÇAISE. — Dimanche, 

dix jeunes filles ont parcouru nos voies pu-
bliques, vendant les insignes de la Journée 
française. Leurs généreux efforts ont été ré-
compensés, car elles ont recueilli 393 fr. 60. 

Merci à elles et à notre population. 
Barîe 

TOURNEE FRANÇAISE. — La vente des in-
signes a produit la somme de cinquante-sept 
francs dix centimes. 

Merci aux généreux donateurs et nos com-
pliments aux aimables quêteuses et aux en-
fants de l'école toujours dévoués aux œuvres 
patriotiques. 

Chronique Régionale 
4t Ht '% 

DORDOGNE 
BERGERAC 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — En 
juin les secours de guerre aux familles des 
mobilisés seront payés de neul heures a 
onze heures et de une heure a trois heures ; 

A la mairie de Bergerac, burau de ia Cais-
se d'épargne : le 7 juin pour les numéros 1 
à 300; le 8 juin, pour les numméros 301 à 
600. 

A ia recette des finances, rue Vidal : le 
7 juin, pour tes numéros 601 à 1,000; le à 
juin, pour ies numéros 1,001 à 1,400; le 9 
juin, pour les numéros 1,401 et audessue. 

Les allocataires auront à se munir de 
l'appoint. Les autres personnes sont ins-
tamment priées de s'abstenir de venir à la 
recette des finances les 7, 8 et 9 juin. 

LANDES 

Vol 
MONT-DE-MARSAN 

à l'héritage 

Carcans 
LA JOURNEE FRANÇAISE. — On nous 

écrit : 
a Notre population a accueilli avec em-

pressement les gracieuses jeunes filles qui 
offraient les divers emblèmes. La vente 
a produit la somme de 44 francs, qui a été 
adressée à M. le Préfet de la Gironde. 

» Nos remercîments sincères à notre sym-
pathique institutrice, Mlle Dubarry, et à ses 
dévouées collaboratrices : Mlles Yvonne 
François, Léa Gaillard, Rosy Sauts. Héloïse 
Meynard et Eva Mora, qui se sont acquittées 
de leur tâche avec un zèle parfait. 

Saint-Savin-de-Blaye 
TOMBOLA. — On nous écrit : 
« Le comité de la tombola organisée au 

profit de l'œuvre du soldat du front a tenu 
sa séance de liquidation dimanche 30 mai 
à l'hôpitaL II a constaté le gros succès de 
son entreprise patriotique qui a produit la 
somme magnifique de 865 fr. 15. Ainsi qu'il 
avait été convenu, moitié de cette somme 
sera affectée aux œuvres nationales relati-
ves à la guerre proprement dites, et moitié 
à l'amélioration du sort des blesses de l'hô-
pital bénévole de Saint-Savia. 

» Le comité est très heureux de faire con-
naître ce résultat au public de la région qui 
l'a aidé si généreusement et si gracieuse-
ment dans cette tâche, et adresse a tous 
oeux qui lui ont apporté leur contribution 
personnelle ou pécuniaire, son plus cordial 
remerciement. A ce sujet, le comité a décidé 
de proroger jusqu'au lundi 7 juin inclus le 
délai accordé primitivement pour retirer les 
lots gagnés, car il en reste encore une cen-
taine et non des moindres. 

» Les listes des numéros gagnants se 
trouvent entre les mains des dames corres-
pondantes et des instituteurs et institutri-
ces du canton qui se feront un plaisir de 
donner tous les renseignements désirables. » 

JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit : 
« Le produit de la collecte s'élève à 

178 fr. 75 et se décompose comme suit : 
» Somme recueillie pat1 les jeunes filles du 

comité ; 
Mlles J. Auboin, H. Horaud, M. Joubert, 

M. Nouhet, 75 fr. 20. 
» Somme recueillie par les blessés, 55 fr. 

55 centimes. 
» Somme offerte par le Comité de secours 

immédiat. 50 fr. 
» Soit, au total, 176 fr. 75. 
» Grand merci à tous ceux qui ont géné-

reusement contribué à, soulager les misères 
de nos compatriotes. » 

CastilSon 
NECROLOGIE. — M. Pierre Laval, adjoint 

au maire, est décédé le 31 mai, d'une cruelle 
maladie. 

M. Laval était âgé de 77 ans ; pendant plus 
de trente ans ij fut maire de Saint-Genès et 
depuis 1908 il était adjoint au maire de Cas-
tillon et vice-président de la Société de pa-
tronage des écoles laïques. 

Républicain sincère, il fut un administra-
teur compétent et intègre autant que juste 
et bon. Il prêtait son concours dévoué à tou-
tes les œuvres de solidarité et de philan-
thropie, 

Il emporte avec lui l'estime générale et la 
reconnaissance de ses administrés, il laisse 
le souvenir d'un excellent républicain. 

Saïnte-Foy-La-Grande 
SEANCES PUBLIQUES DE VACCINA-

TIONS. — La séance de vaccinations et re-
vaccinations publiques et gratuites doit 
avoir lieu le 11 juin, à la mairie, à huit heu-
res et demie du matin. 

La séance de constatation des résultats 
et de revaccinations aura lieu dans le mê-
me local, le 25 juin, à huit heures et demie 
du matin. 

Il y aura deux ans au mois de juillet pro-
chain, un individu fort bien mis et s'expri-
mant très correctement se présenta au do-
micile de Mlle L..., rue Augustin-Lesbazeil-
les, et lui annonça qu'une somme de 12,400 
francs était déposée au Crédit Lyonnais, 
somme représentant le montant d'un legs 
qui lui avait été fait par testament par son 
oncle, M, L..., ancien juge die paix d'un des 
cantons de l'arrondissement de Dax. 

Mlle L... apprit la nouvelle avec plaisir, 
mais elle ne la surprit point, parce que M. 
L... lui avait toujours témoigne de l'intérêt, 
ainsi qu'à sa famille. 

Le visiteur dit à Mlle L... qu'elle aurait à 
payer, pour entrer en possession de la dite 
somme, des frais s'élevant à 262 fr. 80 et 
qu'il se chargeait de faire le nécessaire 
pour qu'elle entrât en possession de l'héri-
tage. 

Mlle L..., ne soupçonnant pas que le visi-
teur était tout simplement un escroc, s'em-
pr«ssa de lui remettre les 262 fr. 80, en le 
remerciant de son obligeance. L'individu re-
mit à Mlle L... un reçu qu'il signa du nom 
d'une honorable personne de Dax. 

Les jours s'écoulaient et' les 12,400 francs 
ne venaient pas. Enfin, quelque temps après, 
la trop confiante demoiselle acquit la preu-
ve qu'elle avait été victime d'un nabile filou. 
La justice fut informée de l'affaire et ou-
vrit une instruction. La personne de Dax 
fut interrogée. Il ne lui fut pas difficile 
d'établir son innocence et, après une con-
frontation avec Mlle L... et la domestique 
de cette dernière, une ordonnance de non-
lieu fut décernée en sa faveur. 

Le signalement de l'escroc fut alors en-
voyé â tous les parquets et on vient d'ap-
prendre qu'il aurait été arrêté Ja semaine 
dernière. Il se nommerait Hippolyte Martin. 
Il se serait fait une spécialité du vol à l'hé-
ritage. On saura bientôt si cet individu est 
lé même que celui qui a si habilement sou^ 

' U@^J&AiMH&iè en un dédale confus 
petites redoutes improvisées. 

Les Travaux de la 
Défensive alieman 

Londres, 1er juin.: — Selon le « Daily 
legraph », il y aurait des indices séri 
d'efforts énergiques faits par ies A 
inands pour mettre au point une ligne 
Flandre sur laquelle ils reculeront év. 
tuellernent. Etant donnés les progrès di 
alliés sur lo front, de l'Yser a Arras, l'e: 
tieini envisage avec inquiétude la possii 
litô d'être débordé à Lens.et il fortifie éne 
giquement ses positions à Lille et enti 
Lille et Lens. Sur une seconde ligne é 
îensive, il a établi deux séries de traj 

En ce qui touche l'industrie des métaux, 
on peut signaler les fonderies du Boucau, 
et la Société métallurgique de l'Ariège. 
Dans ce département, des manufactures 
nombreuses de pelles, pioches, haches, 
faulx et autres outils aratoires, se sont 
créées dans une foule de villages. 

Des usines confectionnant la mécanique 
de précision l'appareillage électrique, ainsi 
que des atelier» considérables de charpen-
tes métalliques, existent dans la Bigorre, 
et l'on trouve dans la Haute-Garonne les 
aciers moulés, les fontes malléables, la tré-
■filerie de fer, ?tc. 

L'industrie des bois, de son côté, fait vi-
vre des milliers d'ouvriers et de femmes, 
employés à la fabrication des meubles, et 
l'on compte également de grosses usines de 
matériel roulant et de menuiserie mécani-que. 

Les cuirs sont traités dans beaucoup de 
tanneries, fournissant la matière travaillée 
aux multiples manufactures de chaussures 
installées dans les environs de Toulouse A 
Tarbes seulement on ne compte pas moins 
de quinze tanneries. *' 

Mentionnons encore les papeteries de l'A-
nege, les marbreries et les ardioiseries qui 
ne se contentent pas d'extraire la matière 
première, mais qui lui font subir les di-
verses opérations industrielles dont elle est 
susceptible; les fabriques d'aluminium, de 
chlorates, de carbure de calcium, de carbo-
randum et toute la variété des traitements 
électro-chimiques dont la quantité s'accroît 
constamment. 

Faut-il citer l'exploitation des schistes à 
Lourdes, celle des ardoises dans la vallée 
du Louron, les fabriques de carrelage céra-
mique et de poterie, les fonderies de cuivre, 
les fabriques d instruments aratoires, l'in-
dustrie des clous, celle de l'huile, des ma-
chines a tricoter, etc., et devons-nous indi-
Sîfto
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}0n ,?ue Jouirait prendre dans 
néraOes ? S 1 exploitation des eaux mi-

Cette richesse industrielle, déjà présente 
dans une région jeune, n'est-elle pas le 
meilleur gage des succès à venir, et ne four-
nit-elle pas des indications précieuses sur 
la vote dans laquelle il convient de s'enga-

NECROLOGIE. - No\mÈ>pnaona la mort 
survenue presque subitement, de M. Jules 
Gaits, propriétaire du restaurant de la 
Croix-Blanche. 
iJ^™-

8
«&o*- avait ressenti un ma-baise qui s était dissipé dans la nuit; mais, cubait a Pren»ière heure, il sue-

Le défunt, très connu à Tarbes et dans la 
r^S\ ]0UISsal?

1
,d€ la sympathie générale. C était un travailleur acharné. Il n'avait que 

45 ans. Nous adressons à sa veuve et à ses 
entants nos bien sincères condoléances. 

AU CONCOURS DES P. T: T. - Dans la 
liste par ordre de mérite parue à l'« Officiel » 
du 30 mai, des postulantes reconnues admis-
sibles à 1 emploi de dames dans l'administra-
tion des postes et télégraphes, à la suite des 
concours des 11 et 12 février dernier, nous 
relevons, pour les Hautes-Pyrénées, les noms 
suivants : 

Mlles Tapie, Herès, Cocagnac, Cazeaux, 
Lères, Boissoles, Grandperrin. 

AU LYCEE. — L'administration et l'asso-
ciation amicale des anciens élèves du lycée 
de Tarbes prient les familles des anciens 
élèves de cet établissement morts au champ 
d'honneur ou décédés de leurs blessures de 
vouloir bien communiquer leurs noms, pré-
noms et titres militaires au proviseur du ly-
cée de Tarbes. pour permettre leur inscrip-
tion au livre d'or du lycée. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

Madrid, 1er juin. 
Manifestations contre les Républicains 

Des manifestations ont eu lieu contre les 
enecs la long uu canal de liruges a Gant partisans de M. Lerroux, leader républicain. 
sur les deux rives. 

Les le 

HAUTES-PYRÉNÉES 

La troupe a dû charger, et un certain nom-
bre d'arrestations ont été afcérées 

La manifestation avait été1'organisée par 
»rPS«iHp« rpatr*» h* 9rfiC&Ai ]?* e.lém,ente iaimistes iritramontains, ceux-pfcaci!.r> u-ilire

 f
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 là
 mêmes qui crièrent : «Vive l'Allemagne 1 

criminel silpînaikk , 11 y a i1"'10-1165 iours, ie journal «EI cor-Uim>.lV,<> Uismailtli |
 re

.o espanol», le plus germanophile de toute 
la presse madrilène avec la « Gaceta del 
Nolrte », insérait sous le titre : « Traître à 
la Patrie » une violente diatribe contre M. 
Lerroux, qui dans son discours à Sanfca-
Cruz-de-Ténériffe avait déclaré l'absolue né' 
cessité pour l'Espagne de se joindre aux al 
liés. Le journal germanophile se basant sur 
l'article 136 du Code pénal condamnant à la 
peine de mort tout traître à la patrie, de 
mandait la tête de M. Lerroux. 

Obsèques du Général Azcarraga 
Les obsèques du général Azcarraga, an-

cien ministre de la guerre, ont eu lieu en 
présence des autorités civiles et militaires. 
Le roi s'était fait représenter. Le Sénat et la 
Chambre avaient envoyé chacun une délé-
gation. On a rendu au défunt les honneurs 
d'un général de corps d'armée; toutes les 
troupes de la garnison ont pris part aux 
obsèques. 

Appel aux Industriels 
(Suite) 

Il n'est pas inutile de faire observer que les 
établissements industriels sont déjà nom-
breux dans la région des Pyrénées. 

Assurément, nous ne prétendons point éta-
blir une comparaison avec les résultats ob-
tenus dans les Alpes, et en particulier aux 
environs de Grenoble, où l'on a poussé très 
'loin l'utilisation des forces hydrauliques, 
mais ceux que nous constatons dans les Py-
rénéen n'en sont pas moins intéressants : 
1° par eux-mêmes; 2° en ce qu'ils indiquent 
la nature multiple des industries suscepti-
bles de s'installer au pied des montagnes 
qui séparent la France de l'Espagne. 

Une «numération rapide, et forcément in-
complète, permettra d'apprécier combien 
ce pays offre de ressources par la variété 
de son activité industrielle. Ce bref explosé 
sera suffisant pour faire comprendre le par 
ti qu'on peut tirer des forces motrices et de 
ta main-d'œuvre locale, demeurées presque 
sans emploi jusqu'ici. 

Dans le Béarn, la Bigorre et l'Ariège exis-
tent des filatures de cotons et des fabriques 
de linge de table, connu sous le nom de 
toile de Béarn. On trouve aussi , des manu-
factures importantes de sandales, bérets, 
ceintures, couvertures de laine, etc., com-
portant la préparation de la matière pre-
mière qui sert a leur fabrication. 

Au delà, vers la Bigorre et l'Ariège, ce 
sont les tissug des Pyrénées, créés dans le 
pays, et qui occupent, dans diverses usi-
nes, des milliers de personnes. Certaines 
de ces usines confectionnent également de 
la bonneterie, gilets, chandails, caleçons, 
etc., etc. 

La laine du pays, cardée, filée et tissée 
sur place, se transforme en tissus très 
chauds, employés à la confection des cos-
tumes masculin? ou en draps pour habille-
ment militairkè. 

à 20 fr. 25 les 75 kilos, logés, départ; blanc des 
Landes, 19 fr. les 75 kilos. 

Seigle. —'On cote : Seigle de pays, 26 fr. ï5 
à 26 fr. 50 les 100 kilos, nus, gare Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver dispo-
nible, 31 fr. 25 les 100 kilos, nus, gare Bor-
deaux; sur juin, 31 fr. 25 à 31 fr. les 100 kilos, 
nus, gare Bordeaux; avoine grise d'Espagne, 
30 fr. 50 à 30 fr. les 100 kilos, logés, gare eu 
quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 24 fr. 75 
à 24 fr. 50 les 100 kilos, nus, gare Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Ou cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de i; à 

6 kilos, 70 fr. 
Foin luzerné, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 70 fr. 
Paille de Iroment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos, 45 fr. 
Paille de seigle, les 500 kilos, en bottes de 

25 kilos, 6 fr. 
Ces prix sentendent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

Marché en Gros des Viandes à l'Abattoir 
Bordeaux, 31 mai. 

LSPECES 50 Ml. de viande netta 

De il« a 
De 12o a 
De 10J a 
De 108 a 
De iOi a 
De »5 â 
De L0 a 
De 11U il 
De 100 a 

122 ir. 
130 (r. 
llu ir. 
115 ir. 
103 lr. 
lOi! lr. 
130 ir. 
iao ir. 
no îr. 

S Entiers ou par moitiés 
1/4 derrière 
1/4 devant 

, l" quanta 
Veau... ) 2' qualité 

( 3* qualité 

! l" qualité 
qualité 

3" qualité 
Vente calme. 

MARCHE OE PREMIERE MAIN 
Uu I" juin 1915 

Cours relevés par le service d'inspection des 
marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux.— Pays ou Aveyron : Ire qualité.les 
100 Kilos, i!50 à 350 tr.; 3e qualité, 220 â 340 lr.; 
3e qualité, 180 à 300 lr. — Périgord ou Basque : 
ire qualité, les 100 Kilos, 330 à 350 lr.; 3e qualité, 
300 â 310 lr. ; 3e qualité, .170 à 190 lr. 

Cèpes. —- Champignons de Paris, la kilo, 1 lr. 
60 à 1 lr. 90; la cage, 8 à 10 lr.; le cageot, 5 à 
7 lr. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, ies 100 kilos, 160 
à 180 lr.; Haute-Vienne, 170 à 280 lr.: Périgord, 
180 & 230 lr. 

Lapins. — Lapins morts, petits, les 100 kilos, 
215 a 225 lr. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 3 lr. 50 
à 6 lr. 50. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
90 à 92 lr. ; dito Mord, 88 a 90 lr. 

Poissons de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
2 lr. 10 à 2 lr. 20; moyennes, 1 fr. 40 à 1 tr. 50; 
petites, 60 à 70 c. : barbues, 2 lr. 50 à 3 lr. ; cre-
vettes (Arcachon), l lr. 50 à 2 lr. 50; crevettes 
(Saaté), 4 à 5 lr. ; éperlans ou trogues, le cent, 
1 lr. 25 à 2 lr. ; grondins gros, les six, 8 à 10 lr.; 
moyens, 5 à 6 lr.; petits, ia douzaine, 1 à 2 lr.; 
homards, le kilo, 3 lr. 25 à 3 lr. 50; langoustes, 
5 à 6 lr.; maquereaux, le cent, 10 à 30 lr.; mer-
lans, la douzaine, 70 c. à 1 lr. 20; merlus, le 
kilo, 1 fr. 40 a 1 lr. 50; mulets moyens, 2 lr. à 
2 lr. 50; raies, 50 â 60 c. ; rougets barbets, la dou-
zaine, 1 fr. 50 à 3 lr. 50; rousseaux, 4 à 6 tr.; 
royans d'Arcachon, le cent, 2 lr. 25 à 3 lr. ; sar-
dines de Bayonne, 4 à 5 tr, ; de Bretagne, 5 à 
6 lr. ; soles grosses, le kilo, 5 à 6 lr. ; moyennes, 
4 a 5 fr. ; petites, 2 à 3 lr. ; turbot, 3 tr. à 3 lr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce, 
1 lr. 50 à 4 lr.; gats, la douzaine, 1 lr. 50 à 3 lr.: 
fatles, 3 à 5 fr.; saumons Irais, le kilo, 5 lr. 50 

6 lr. 
Coquillages. — Huîtres portugaises, le cent, 

1 tr. 25 à 2 lr. 50; moules, le colis, 7 à 11 lr. ; 
palourdes, le colis, 5 à 6 lr. 

Fruits. — Cerises, les 100 kilos, 60 à 80 lr.; ci-
trons, le cent, 6 à 9 lr. ; fraises, la caisse, 35 à 
65 c. ; oranges, le cent, 6 à 12 lr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
zaine, 0 lr. 30 à 2 fr. 75; dlto Perpignan, 40 à 60 
«. ; asperges, la botte, 0 lr. 40 à 1 lr. 50; choux 
pommés, la douzaine, 1 lr. à 2 fr. 50; céleri, le 
paquet, 0 fr. 60 a l fr. 25; chicorée, la douzaine, 
0 fr. 50 à 1 lr. ; cresson, la douzaine, 0 tr. 80 à 
1 fr.; carottes, le paquet, 0 lr. 35 à 2 fr.; épl-
nards, la douzaine, 60 à 80 c. : laitues, la dou-
zaine, 0 lr. 70 à 1 fr. ; navets, ia douzaine, 0 lr. 
15 à 0 lr. 60; oseille, la douzaine, 25 à 30 c.; pe-
tits pois, le kilo, 20 à 35 c; pommes de terre 
vieilles, les 100 kilos, 10 à 15 lr.; dito nouvelles, 
les 100 kilos, 25 à 50 fr. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 250 à 280 lr.; 
dindes gros. 220 a 230 fr. ; pigeons fuyards, les 
vingt, 15 à 18 fr.; çras, 28 à 30 lr.; moyens, 24 
à 26 lr.; pintades, 65 à 90 fr.; poules et coqs, les 
100 kilos, 250 à 280 lr. ; poulets. 350 à 400 fr. 

(Le tout poids mort.) 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'inspection des halles 

centrales de Bordeaux. 
Bordeaux, 1" juin. 

Revue de la Semaine 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 1er. juin. 

GRAINS ET FARINES 
Slés. — On cote nominalement les blés Pla-

ta, 38 fr. 50 caf, et les Red VVinter. 39 fr. à 
39 fr. caf nos ports. H n'y a pas de cotation 
pour les blés de pays. 

Fi lines. — On cote au commerce : Farines 
américaines. 51 fr. 50 à 51 fr. 25 les 100 kilos, 
logés, sur quai ou gares Bordeaux ; farines 
premières du Haut-Pays, 49 fr .75 à 50 fr. les 
100 kilos, logés, gares Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 75 
à 16 fr. 50 les 100 kilos; son ordinaire 14 fr. 
à 13 fr. 50; repasse line, 20 fr. 50 à 21 fr. les 
100 kilos; ordinaire, 16 fr. 75 à 16 fr. 25 tes 
100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Maïs. — On c te : Maïs roux Piata disponi-
ble, 24 fr. les 100 kilos, logés, quai Bordeaux; 
bigarrés d'Amérique, 26 fr. les 100 kilos, logés 
quai Bordeaux; maïs roux des Landes, 20 fr! 

ibœuls ou Vaches 
1/4 derrière, b'« Les8(K" 

qualité.... F. 115 a 135 
l/4devant,dito 100 115 
Esquinaut ou 

aloyau 140 
Vache bonne 

i« choix 95 
2« Choix a 
S* choix » 
T3 jPi&CMCoin.détach. 130 
,§ ( finir o-deiii couvert 105 

Moulons 
1" qualité 115 
2« qualité 100 
3« qualité 95 
Fendu arriere-ttaia 125 
(tarai avant-train... 95 

Vente bonne. 

160 

105 

Veaux 
Extra F. 
1" qualité 
i' qualité 
3« qualité 
1/4 derrière 
1/4 devant..... 
Gros 
Abat d'abat-

toir complet 
Abat d'expédi-

tion oomplet 

Les 501» 

110 à 120 
90 100 

Pièce 
14 à 16fr. 
6 a S tr. 

Porcs (les 50 kilos 
82 à 85 1" qualité....F. 

2' qualité 58 Î0 

(BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 1er juin. 

Sucre blanc. 71 fr. 25; sucre roux, 55 fr,; 
sucre raffiné, do 105 fr. à 105 fr. 50. 

Huile de lin, de 77 lr. 25 a 77 fr. 60. 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 1er juin. 

Blés. — Marché calme. — Ventes du jour, 
300 hectolitres. — Cours sans changement. 

Farines. — Marché calme. — Ventes du jour, 
100 balles. — Cours sans changement. 

Graines fourragères. — Cours sans change-
ment. 

Fourrages. — Cours sans changement. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 31 mai. 
Cuivre. — Disponible, 79 liv. 10 sh; à trois 

mois, 80 liv. 
Etain. — Disponible. 163 liv.; à trois mois, 

162 liv. 10 sh. 
Plomb. — Disponible, 20 liv. 10 sh.; août, 21 lij. 2 sh. 6 d. 
Zinc. — Disponible, 86 liv.; éloigné, 82 liv. 
Antimoine. — Disponible, de 118 à 120 liv: 
Fer. —. Disponible, 65 liv. 7 sh.; à trois mois, 66 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 31 mai. 
Essence de térébenthine. — Disponible, 35 sh. 

3 d; juin-août, 35 sh. 6 d; septembre-décem-bre, 35 sh. 6 d. 
Résine. — Disponible. 12 sh. 6 d. 

PRODUITS RÉSINEUX 

L'Essence de Térébenthine 
Nous disions, dans notre dernière chroni-

que, que « les dispositions de faiblesse 
(dont nous tentions d'étudier les raisons) 
étaient davantage dictées par la situation 
politique* internationale que par les condi-
tions économiques du produit même » : 
c'étaient là nos propres paroles. Et nous 
ajoutions encore ceci : « Ces inquiétudes 
sont-elles bien inspirées î «... Les événe-
ments des huit jours qui suivirent se sont 
chargés de nous donner raison. En effet, au 
moment même où nous écrivions ce qui pré-
cède, l'essence faisait à Londres : scn. ;53/9, 
plus faible; à Savannab : cents 39 1/4. Or, 
a l'heure où nous rédigeons cet article, la 
térébenthine s'inscrit a Londres à sch. 36/6, 
et à Savannab. à cents 43, gagnant, par con-
séquent, en Angleterre, près de 3 schillings 
par 100 kilos, et en Amérique, 4 cents par 
chaque gallon de 3 litres 785. Ce sont là des 
€ points » qu'on peut marquer en passant. 
Nous l'avons exposé maintes fois, et on ne 
saurait trop le redire, les récoltes françai-
ses de 1915 représenteront sans doute à pei-
ne 50 % de la production normale; quant à 
celles des Etats résineux américains, elles 
seront probablement inférieures de 25 % de 
la production de l'an dernier, déjà très ré-
duite; les producteurs, intermédiaires et 
consommateurs doivent tenir compte de pa-
reilles considérations économiques. 

Voici les cours de la semaine, dans l'or-
dre : Londres cote l'essence (après 33/9), 
34/3, ferme; 36, très ferme; 36/4, plus ferme, 
et 36/6. calme. Savannab (après cents 39 1/4), 
affiche 39 3/4 et 43. En France, où, contrai-
rement à l'habitude, ies « inquiétudes > an-
glo-américaines précédentes n'ont eu que 
peu de prise, ies derniers cours de Bordeaux 
ne s'éloignent pas sensiblement des prix de 
79 à 80 fr. en logé, franco Bordeaux. 

Les stocks térébenthineux londoniens ne 
se sont pas augmentés de nouveaux arriva-
ges importants; on ne nous signale que 400 
a 500 futs de provenance américaine arrivés 
récemment. Les réserves de Londres étaient, 
au 22 mai 1915, de 32,626 fûts d'essence con-
tre 27,453 en 1914, de 26,960 en 1913, et de 

.15,426 en 1912. Les ventes globales, depuis 
le début de l'année 1915, sont représentées 
par 35,484 fûts d'essence contre 40,960 en 
1914, 36,499 en 1913, et 35,636 en 1912. Parmi 
les stocks de térébenthine actuellement vi-
sibles à Londres, figurent 4,846 fûts d'origi-
ne espagnole, et seulement 1,230 fûts de 
provenance de notre pays. 

Les Produits Seos et la Gemme 
Toujours assez peu d'entrain dans le com-

partiment des » secs ». On ne nous signale 
que de rares affaires de brais traitées dans 
les Landes autour de 19 fr., départ des usi-
nes. En Amérique, le grade ordinaire ne dé-
passe guère la cote de dollars 3,15. Londres 
affiche les cours de 12/6 pour la résine amé-
ricaine commune, 13 pour la sorte G., et 
17/9 pour l'extra-claire W.W. 

La gemme, qui valait l'an dernier, à cette 
même date, 0,27 le litre au Syndicat des 
fabricants de Bordeaux, cote à l'heure ac-
tuelle 0,23. Dans les Landes, les adjudica-
tions de gemmes communales de fin mai 
1914 avaient eu lieu aux environs de 94 fr. 
la grande barrique de 340 litres; cette an-
née, la même contenance ne se paie plus 
que autour de 80 fr. 

Ce qui se dit en Amérique 
M. J.-A.-G. Carson, ancien président de 

la Chambre de commerce de Savannan, qui 
vient d'être interviewé par l'un de nos cor-
respondants américains au sujet des récol-
tes de l'année courante, s'est exprimé en 
ces termes : * Quelques personnes mal in-
formées sur l'état d'activité de nos chan-
tiers de Géorgie, de la Nouvelle-Orléans, de 
Floride, de l'Alabama et du Texas, vont jus-

' qu'à prétendre que les récoltes gemmieres 
de 1915 n'excéderont pas 65 % de celles de 
l'an dernier, déjà si diminuées; ces infor-
mateurs exagèrent; mon avis bien sincère, 
basé sur des rapports qui me parviennent 
des lieux mêmes de production, est que les 
récoltes de cette année seront réduites d'en-
viron 25 % seulement sur celles de l'an 
passé, ce qui est déjà considérable si l'on 
veut bien tenir compte du déficit de 1914; 
nos récoltes américaines seront donc ap-
proximativement de 75 % de celles de 1914 ; 
ce qui portera à environ 50 % du rendement 
normal habituel. Autant dire que la produc-

tion américaine de 1915 donnera peu d 
chose en vue de l'exportation, notre co 
sommation nationale étant de taille à e 
gloutir 40 % de notre production normale * 

M. Carson pour terminer, dit aussi qu'il 
pensait que la production des résineux avait 
des chances, en cette présente année de 
descendre au-dessous des besoins du mon-
de. Il est possible, en effet, que les calculs 
et renseignements de M. Carson Toienf 
exacts, mais disons, pour rassurer nos lec-
teurs qui seraient tentés de prendre trop 
« à la lettre » les pronostics de l'ancien pré< 
sident de la Chambre de commerce géor-
gienne, que les « réserves » térébenthines 
ses de vieilles essences sont là pour parer au 
danger de disette. 

Em. BX. 

■u ~ 

Exposition de Casablanca Eté 1915 
COMMERÇANTS, INDUSTRIELS qui dési-

rez vous y faire représenter et y envoyer 
vos produits, écrivez à M. Léon Guigues, 
« Vigie marocaine », Casablanca. 

CONSTIPATION 
tous ies 2 ou 3 jourê 

un Grain de Vais 
au repas du soir régu» 
larise les fonctions 
diaeslives* 

TRIBUNAL OE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 31 mai 1915 

Liquidation judiciaire 
Les créanciers du sieur Charles Dussaux, 

ancien négociant h Villenave - d'Ornon, sont 
invités à se présenter chez le sieur Saint-
Hilalre, arbitre de commerce, liquidateur de 
la liquidation judiciaire, demeurant 18, rue 
Turenne, à Bordeaux, pour toucher un divi-
dende de 1 lr. 03 w. (dernière répartition). 

CHEMINS OE FER D'ORLEANS 
Relations directes entre Vichy et Bordeaux 

et inversement 
Afin de faciliter pendant la saison thermale 

les relations entre Vichy et Bordeaux, la1 Com-
pagnie d'Orléans s'est mise d'accord avec celle! 
du P.-L.-M. pour établir entre ces deux villes 
un service direct comprenant des places da 
lits-toiiette, ainsi que de Ire et de 2e classes. 

A l'aller, ledit service lonctionnera à partir 
du 1er juin, et permettra de quitter Vichy â 
16 h. 5, Gannat à 19 h. 20, Montluçon à 21 h. 21, 
Saint-Sulpice-Laurière à 0 h. 39, Limoges à 2 h* 
13, Périgueux à 4 h. 18, et d'arriver à Bor-
deaux-Saint-Jean à 6 h. 40. 

Au retour, le premier départ de Bordeaux-
Saint-Jean aura lieu le 2 juin à 21 h. 55, de 
Périgueux à 0 h. 5, de Limoges à 2 h. 33, dei 
Saint-Sulpice-Laurière à 3 h. 28, de Montluçonl 
à 6 h. 34, de Gannat à 8 h. 55, et l'arrivée à 
Vichy à 10 h. 46. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 1er juin 1915 

Au comptant : Obligations de la Ville de Pa-
ris 1894-96, 291; dito 1899-Métropolitain, 318; dito 
1910 3 %, 324. — Obligations foncières 1879, 
484 50; dito foncières 1883, 360. — Compagnie: 
algérienne, 1,025 — Est, actions de 500 lr., 816. 
— Pa ris-Lyon-Méditerranée, actions de 500 fr., 
1,073. — Midi, actions de 500 lr., 1,032. — Nord, 
actions de 500 fr., 1,400. — Orléans, actions da 
500 tr,, 1,192; dito obligations 3 % anciennes, 
391. - Ouest, actions de 500 fr.. 736; dito obli-
gations 3 %, 38t 50. — Suez, actions de 500 lr., 
4,395. — Egypte dette unifiée, 90 45. — Banque, 
française Rio-de-la-Plata, 189. - Rio-Tinto, 1,570,, 
- Ville de Bordeaux 1891, 470. — Compagnie 
générale d'électricité, 1,030. — Bordelaise des 
produits chimiques 5 %, 4» émission, 335. — 
Compagnie nouvelle d'éclairage et de chaul-
lage par le gaz, obligations 5 %, 3« série, 465. 

Le Directeur : Marc*! GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

tJordeauï 
Imprimerie G. GOUNOOILHOC 

rue Guiraude, U. 
Machines rotative* Marinoni. 

OU 1er JTJIN 

FONDS D'ETATS ! VALEURS DIVERSES 3 tyu 
'S «/o amortiss.. 
S V* «/« 
Etat 4 •/ 
'i'onkin 2 1/2 '/,. 
Tums 1892 
Argentiu 1896 ... 

 1909 
Cntne 1913 Y.'. 
Egypte unifiée.. 

- 3 1/j •/... 
Espagne c. 960.. 
Italien 3 Ui 
Japon 1905 

— 1907 
Maroc 1901 

- 1910 
Eusse 1880 

— consolidé. 
- 1891/94 
— 1896 
- 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
- 1902 

Turo umtlé 

72 50 
78 » 
91 12 

438 o 

355 75 

460 « 
440 » 
90 60 
78 50 
85 8o 

75 75 

470 » 

79 50 
65 D 

«0 70 
92 t 
83 85 
•M 3u 
65 20 

435 » 
64 » 

Etablisseni1» de Gréait 
ACTIONS 

Bque de France 4575 » 
«que d'Algérie., 2520 » 
Bque de Paris .. 858 » 
C" Algérienne.. 1024 » 
Comptoir u'Esc. 
Crédit Foncier.. 715 » 
Crédit Lyonnais 1050 » 
Société générale 
Banque trançai-

se ttio-Piata... —— 
CHEMINS DE FER 

ACÏIONfc 
 825 » 

 1070 • 
Est.... 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orieans.. 
Ouest 
Audatous 
(Nord-Espagne.. 

/ Saragosse : 

1390 » 

750 » 
262 » 
369 » 
362 50 

AOllUMa 
Métropolitain... 
Noru-Sud 
Oinniuus 
Panama Bons.. 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Manne 
Briausu ordin" 
Brtansk priva.. 
Boieo 
Creusot 
(iaisa 
Napnte 
NicKei 
Penarroya 
Provodnick 
ltiu-linto 
Sels geiumes..,. 
Sosnowice 
Treiiierie Havre 
inoiiisou. 

444 i 
113 50 
468 t 
100 » 

4400 » 
29SJ » 
1740 < 
339 » 
344 — 
675 » 

1875 » 
68o t 
389 » 

1000 » 
1335 » 

395 • 
1553 » 

<!85 » 
980 » 
240 » 
599 » 

Oullgationsfrançaises 
VHXKS 

Paris 1865 ■.. 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892..... 
— 1894-96 
— 1898: 
— 1899 
— 1904 
— 1905...... 
— 2 3/4 1910. 
— 3 00 1910 
— 1912 

527 » 
386 n 
497 » 
495 » 
283 50 

338 » 
324 » 
339 50 
355 » m 75 
322 » 
224 50 

Foncières 1895... 
— 1903 
— la09 
— 3 1/2 1913 llb.. 
— 4» , 1913 

CUUMiiVS DE 
Est 3 »,» 

— nouvelle 
— i 1/2 •/. 

P.-L-M. i'/. 
Fusion anoienn" 
— nouvelle 

Lyon i 1/2 •/ 
Miui 3 °'« 

— nouvelle 
— 2 1/2 % 

Nord 4»/« 
— 3»/ 
— nouvelle 
— z 1/4 °<* 

Orléans 4 •/• 
— 3 "/. 
T- 1884 
— 2 1/2 •/,, 

Ouest 3 • , 
— nouvelle 
— 2 1/2 V 

Obligations étiang"* 
Lomoard 3 % a. 175 » 
Nom-iispag.l»«. 

— 21 serio 
Saragoase i« s. 

— 2E série 
— 3' série 

Rtazan-Our 4%. 

374 » 
410 » 
2a0 » 
435 » 
445 » 

386 25 
367 50 
342 o 
439 » 
864 50 
361 » 
3-6 » 
379 » 

433 , 
370 » 
366 » 
334 50 
442 » 
391 » 
372 . 
337 » 
388 50 
387 » 

350 50 
331 » 
355 » 

360 

Nord Don 41/2... 462 50 
Voig.-Boug. 41/2 

Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 0/0. — — 
Omuious 4 00... 
Thomson 4 0 0... 407 » 
Xranoati. 2 (Ml... 315 » 

(iis BANQUE 
Unteprovienne.. 2535 » 
Monaco Ï50Ô » 
Monaco 6» 509 » 
C olo m Di a (Pé-

Holes ue) 1145 » 
Wyoming ord... — — 
Chiuo Copper... 242 > 
Crown Mines ... 114 » 
De B^ers ord.... 308 « 
Ue Beers prôl... 340 » 
i-aai i-taua 40 75 
Horsestioe 64 < 
lioiatielus 41 25 
Lena •.. 47 » 
Mouuenontein.. 126 » 
Ranamines 121 i 
Ray Cousolid... 125 » 
faUansi 19 75 
opassKy Copper 65 79 
Ulan uopper.... 355 i 
Hartmann — — 
Liauosoil 337 t 
Maltzjl — — 
Malacoa 127 5J 
i--laline 447 
Toula îztti 

CULOIL FOMCiUU 
Commun. 1879... 450 
— 1880 487 
— 1891 327 
— 1892 366 
— 1S99 36i 
— 1906 412 
— 1912 noôrée .. 214 

Foncières 1879... 485 
,— 1883 358 
— 1885 363 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25 88 1/2 a 26 03 1/2 ; N«w-Y3rK, 5 SS 

1/2 à S 48' 1/2; Suisse, 1 02 à 1 04; Italie, 91 à 93f 
Hollande, 2 15 1/2 à 2 17 1/2; Espagne, 5 15 à 
5 25; Rouble, 2 03 1/2 il ? 18 1/2; Scandinavie, 
1 40 1/2 à 1 44 1/2. 

Marché calme mais ferme. Rentes françai-
ses, Extérieure et londs russes sans change-
ment, r - il du Rio-Tinto, hausse des valeurs 
russes. En banques affaires nulles. BE£233££BSBHn 

O rpiJIÇ 40 ans, le Cabtnet-Etude Lataste, pl. Aquitaine, 9, 
L i U IO s'occupe de tout, renseigne sur tout. 

Chaque paquet est 
vendu avec une SAVON-
NETTE extra-fine d'une 
valeur de dix centimes, 
offerte à titre gracieux. 

BUREAU de VENTE en GROS : 44, Rue Vital-Caries. BORDEAUX 

SAVONNERIE BORDELAISE 
ANCIENS ÉTABLISSEMENTS HUBERT FRÈRES 

Exploitation des Fonds de Commerce de SAVONNERIE 
de la STÉARINERIE et SAVONNERIE de BORDEAUX 

POISSON, CAZAIIS & C" - BERGDIH, DE LDZE & C" Réunis 
.Au DÉTAIL dans toutes les bonnes ÉPICERIES 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

Jeudi 3 juin, à 2 heures, il sera 
vendu : divers meubles et objets 
mobiliers, lits, glaces, salaman-

W BARINCOU wSr 
A U Maison très bon état. 

¥■ Rapport 1,500. Prix 16,000. 
Echoppe doub. d. centre, 0 p., ca-
ve, jard., 9,500. S'ad. r. St-J.ean, 30. 

Chicorées 
grosses et moulues en paquets 
et vrac, gros et détail. S'adresser 
WARTU. 5, r. du Mirail, Bordx. 

COHFITURE ^le ARMEE 
en seau 

de lfkilo. Livraison Immédiate. 
Prix au-dessous cours. Ad. b. jl. 

CHIC acheteur POTEAUX VIN, 
OUIO délai 2 mois. Faire offres 
Paul, hôtel de l'Europe, à Dax. 

ntl demande moteur courant 
UW continu, 240 volts, 5 à 6 che-
vaux. Etcheberry, rue Rode, 19. 

D C DD ÉSENTATION. 
nCrnC affaire Cherche 

intéress'» pro-
duits alimre» ou autres. J.M.V.l3,ji 

fiU UEMANDE COUPEURS, OU-
UW vrières vestounières et 
culottières. SAMARITAINE, rue 
Sainte-Catherine, Bordeaux. 

Tourneurs.ajusteurs et manœu-
vres demanda», 280, r. d'Ornano 

ON dem. 

do 
N uuij. pour maison spiri-

tueux jeune employé conn. 
uane et régie. Ec. J. O. 187, JL 

Tombereau et Fourragère 
demandés. Faire offres E. G., av. 
de la République, 29, Caudéran. 

AU demande aide cuisinière. 
UU S'adresser G, rue Delord, Bx 

fJSJ demande ménage vacher. 
UI» Adresse bureau du Journal. 

AU demande un garçon do fer-
vlime sachant labourer. Ecr. 

L Prat, 51, rue des Menuts, Bdx. 

M achine écr. Underwood dern. 
njod., nw, à céd.52, all.Tonrny 

G ARÇON DE MAGASIN vl-
goureux demandé par maison 

Carinichael, 41, c. Victor-Hugo. 

0 emandée bonne à t» faire, 35 a. 
veuve de préf. r. Berruer, 189 

CHAUFFEUR pour usine de-
mandé, 17, rue Prunier, Bdx. 

m SOCIÉTÉ NOUVELLE 1 
DES MINES DE BAUSEN-LES. 

Sooiété anonyme française 
iau Capital de 1.250.000 Iraucs.» 
Siège sociai, 170, c. St-Jean, Bdx.' 

Les actionnaires sont convo-
qués au siège social en assem-
blée générale ordinaire le di-
manche 27 juin 1915, à 14 heures. 

ORDRE DU JOUR 
lo Rapport du Conseil d'admi-

toistration; 
Xo Rapport du Commissaire des 

Comptes; 
3' Ratilication de nomination 

d'administrateurs nouveaux; 
''4° Quitus aux administrateurs 
démissionnaires ; 

E» Nomination d'un Commis-
*aire des comptes; 

6» Autorisation en vertu de 
l'art. 40 de la loi de 1867. 

N. B. — Le dépôt des actions 
Sflolt être lait au plus tard le 17 
juin 1915 au siège social à Bor-
deaux, dans les principaux éta-
blissements de crédit, chez les 
ofilciers ministériels et chez M. 
Uélvaille, banquier à Morcenx. 

Les récépissés de dépôt doivent 
Btre envoyés aussitôt au siège 
«ocial. 

Poney avec charrette anglaisa 
demandé. Faire offres et prix. 

JScrlre. K. .Y., pur., du journal. 

A Oftrt fr., bar-restaurant à cé-
©UU der, près la Poste, encoi-

gnure. Loyer, 300 fr. (Départ). 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A U Maison 8 pièces, jardin. 
■ • Prix 500. 6, imp. Vignolle. 

Rente. A V. échop., grand chai, 
ent. 500 fr., rente 300, rapp. 300, 

têtes âgées. 6, impasse Vjgnolle. 

bien situé à vendre petit 
prix. Adresse au journal. 

RANI1SIE de la région du Cen-unnyuc tre demande bons 
employés pouvant également vi-
siter clientèle. Ecrire avec ré-
férences à M. Adde, 32, rue 
Caussau, a Bordeaux. 

GOSSES DE POISà enle-
Usine BIGEON, 27, rue do Dijon, 

LA BASTIDE BORDEAUX 

raucheuse Mac-Cormik 2 che-
■ vaux à vendre, état neuf 
Durieux, à Canéjean (Gironde). 

A »l terrain relié voie ferrée. 
¥ ■ S'adr.bsd Talenee.32. FaclL 

Société it Seeoon ïotnela 

TOMBOLA 
Organisée aa profit ds la Caisse spéciale ils 

Secours pour Tenir en aide aux (amOlca 
éprouvées par la jrnerra 

Autorisée par arrêté Préfectoral 

DE CHAMBRE de 500 lr. 
1 lot d'une valeur de 100 f. 

1 lot valeur 50 f. 
2 lots valeur 25 f. chacun 
10 lots valeur 10 f. chacun 
40 lots valeur 5 f. chacun 
Les demandes de billots doivent 
être adressées à M. J. LAPORTE, 
151, rue Fondaudège — Bordeaux. 

JOINDRE 0.10 POUR FRAIS D'ENVOI 
Le tirage se fera aocc les Roues 

CAZEAUX, le 27 Juin 1915, d 3 h. 
1, Impasse Poyenne, 7 

PrixâttùiM.Oî.25 

i 

MÉFIEZ-VOUS des POUDRES 
chimiques préparées industriellement et 
qui n'ont aucune valeur représentative] 

des eaux, minérales, 

PRÉPAREZ VOTRE EAU ALCALINE avec le 

r 

Lessive les Reins, 
l'Estomac et ÏIntestin, 

Dissout et Élimine 

ACIDE URIQUE SEL NATUREL 

EXIGEZ : SEL VICHY-ÊTAT 
avec le rond bleu, marque de garantie 

LE PAQUET 
POUR 

Un Litre d'Eau 
La Boîte 

de S2 PAQUETS 1 Fr. î 

SOLDATS, pensez AUX CHALEURS 
Craignez LA SOfF et LES t.PIDEMIES et soyez 

toujours munis pour vuus préserver de ces maux de boites 
de pastillos élis docteur B£HO, qui calment la soif 

et larnisem l'air, «ta ilaoona d'éiixir tiu Oocttsur OEHO 
qui stérilise et débarrasse toute eau des germes eutdemiques. 

En vente clans toutes les bonnes pharmacies 
Lus pastilles 1 lr. SO L boite; franco 1 lr. 801 les trois boites 4 lr. 50 
l/élrxir 3 fr. 50 le flacon; franco 3 fr. 901 les trois flacons 10 fr. 50 
ijoslrs mandat ou timbres aires. Docteur GEHO. 29. r. Porte-Oijsatix. BORD» 
feiV'#*.'.' - ■>'-!-k^--j'j v■■■>'; ■ vif *S;:iv^fesY-mmxm*iv'~-v: 

LE GÉNÉRALISSIME 

clans toutes lea Pharmat 

SARDINES 
'JOAI MARQUES CANCIO 

Betubat-t'oriugai 
Fabrique conserves fondée 1880. 
Spécialité sardines à l'huile.Cor-
respondance français et portug». 

ON HE M AN DE LÛT 
prêter jusqu'aux vendanges, 
pour Installation de bains-dou-
ches dans un régiment canton-
né environs de Bordeaux, une 
POMPE A VIN aspirante et rou-
lante, avec 20 mètres de tuyaux. 
Ecrire G. C. 67, bur. du journal. 

A louer, jolie chambre avec ca-
binet de toilette, électricité, 40 
franos par mois, 56, r. Capdeville. 

nniin louer appartement ou 
r JUn propriété, trouver im-
meuble, commerce ou emploi, 
lisez ,a c Feuille d'Annonces », 
en vento da . tous les kiosques. 

A f»lîn'"?S cause départ un 
UfcLÏ-ii. CAFE bien situé et 

d'un bon rapport. S'ad. Mo Piet, 
notaire. Châteauneul (Charente) 

PROPRIETAIRES. Suis acheteur 
vins en cuves 10 à 12«, fournir 

lûts. Castera, 56, quai Paludate! 

POTAGE Economique! 
instantané 

EN VENTE 
PARTOUT 

J0f 10 la TABLETTE 
(pour 3.POTAGES AfiCNTS MkMî i DOCOR» Carcassonne. 
^1 TraaaagXfonrï iiiiwilMWl«WK»t«MMMBBm>. £ 

0OC0R 

AVIC Les Patrons sont priés 
ni IO de faire connaître à la 
Bourse belge du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste-Adresse 
(Seine-Inférieure^, les vacances 
d'emplois survenues dans le per-
sonnel de leur: établissements. 

C AMBO. Agence de location de 
villas et appartements. Mon 

Barbé - Larré. 

Dame anglaise dlpl. donne le-
çons, cours, examens et com-

merci. Mm« Holt. 13. rue Fleurus 

l'ours de Cou, Doas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

lEBCERIE 100ELE 
121 Cours û'Alsace-Lorraine, 121 

CAMION AUTOMOBILE 
3 tonnes demandé en achat ou 
location. Adresser offres à M. 
Diot, 242, rue de Belles, Bordx. 

PRfinlilT VÉGÉTAL t,apl»çnt 
T11U U U II CAFE (t CHICOREE, 
très bon marché. Agents et dèposit demandés .r.— .1;.--
89, rue partout. -ARTAUD, 

Thomas, Marseille. 

Automobiles et Chars 
Uuiles et Graisses pr graissage. 
Padirus, 9, place Bourgogne. Bx. 

COMMUNIANTS 
Magnifiques Primes en Couleurs 

Photographie 3. LASCAUX 
55 — cours de l'Intendance — 

WTVÉNOLA H
e

,
5
r
u

dû LÔVP": 

NT MÂNÔRSTÂlite 
9 à 6 h., 276, r. Ste-Catherine, Bx. 

(iU dem- à louer ou à rente u" puipr. rapport. Ec. T. V., jl. 

Commanditaire p. app. in aff 
s. aléa. Eor. f. 25, bur. Inali 

Maison la plus importante de Paris 
STOCK CONSIDÉRABLE 

fflarsitiea eaaentiolloment Françaiaes 
W1LLIOT, BLACK, KAVERDY, etc. 

8inq Tonnes UASiEZ-BOURGEOiS, de Cambrai 
Paquetage avant guerre Moka . loo. 200 et 250 grammes, 

La marchande, 500 grammes. — Caisses de 10 à 25 kilos: 
Par 100 kilos, 'i tr. lo — par 500 kilos, -i lr. «O — par 1,000 kilos, ï lr. 50 
CHICORÉE DU NORD granulée, marque « Jeanne d'Arc » : 

Vrac, •£ tr. le kilo ; paquets ne 100, 250 et 500 «rammes, 1 ir. 20 le kilo. 
CHICORÉE SEMOULE première qualité: 

Vrac, 1 fr. »0 le kilo; paquets Ue 100, 250 et 500gra»«"s, ï fr. 10 le kilo. 
Port en sus eianedition immédiate. 

LE BOURGEOIS tl^'S^'^.^-

V OUS ÉVITEREZ 
OVS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT ASTHME .i ia T! 
AVEC LA MERVEII.I.ECSE 

Tisane RAOUL MATET ai 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, pins d* Crise» 
d'étouftement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Incftaoensab/a aux personnes déHeates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de foie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET'* 
Joint à tes qualités exceptionnelles UM GOUT EXQUIS. 

Se prspart en tnfnion. nit à l'eau, toit encore mieux au lait. 
lfr.eso la botte chez tous In ptarnsclnu.—par poste: îfr. *?<5 

Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

PLAIES 
Variqueuses! 
, dartre*, tarpé*. rte*» du aang. plaln de 
R9il mauvaise nature réputée» InouraMoo, 

\ZL— ' ' "°m ln'«tlHbl«m«-il juérto. mftaa* «n r^r^TIIAITEMENT VÉGÉTAU D WOLF 
Efc, . „ leeereiT cette momilleaM méthode »»ÂTIS et fKiltCO. *erir» J 
^ É M. A. PASSERIETJX IO L). SoécialMe. II. Un» rte» ftorn. t K>««ltB E 

Le Généralissime des remèdes contre les bronchites, câ« 
tarrhes, toux, grippes, rhumes tenaces, est îcuiours te 
Goudron-Guyot. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus opi-
niâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive mCrne par« 
fois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car le gou-
dron arrête la décomposition des tubercules du pounion, en 
tuant les mauvais microbes, causes de cette décomposition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du vérii 
table Goudron-Guyot, méfiez-vous, c est par intérêt. 11 est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos bron-
chites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori da 
l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les pharma-
cies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, vert 
rouge et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE, 19, 
rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le tlacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guéritu 
P. S. — Les personnes qui ne peuvent se faire an goût de" 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui des 
Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime pur, 
en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. Elles ob-
tiendront ainsi les mêmès effets salutaires et une guérisont 
aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 
/"■Ar^pAI I La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris,, UnUCHU envoie à titre gracieux et franco par lat 
poste un flacon échantillon de Goudron GUYOT ou de Cap-
sules GUYOT à toute personne qui lui en fait, la demanda 
de la part de la Petite Gironde. ' 

VIN EXTRA 
O l'h* 2 ., r.Peyronnet O O' 1 ti LL au. VIHIC01E «OuVEUB H tl. 

VINS BLANCS tontes qualités. 

nlIOTOGUAVEUB au courant 
« tous travaux pour Jouroaux 
quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du Journal. 

Régisseur • viticulteur connais-
saut tous travaux agricoles 

dem. Dlaoe. Ecr. 1)9 A. U.. inal. 

(IU demande belle salle à man-
wl» ger noyer d'occasion, chai-
ses i cuir, buffet 5 portes. Faire 
offres S. D. 13, bur. du journal. 

DEMANDE : ajusteurs et 
Uïi chaudronniers pour tra-
vaux de montage de machines 
marines. S'ad. ,'t M. Muleau, chef 
monteur des Chantiers de la Loi-
re, 56,r.Chanzy, Roohefort-s.-Mer. 

Syndicat épicerie r. St-Remi, 56, 
dem. employés courant détail, 

aDorentis et garçons de courses. 

Traductions, prix-courants, pu-
blicité, correspondance, démar-
ches en Russie, leçons russes, 
par V. de Gambo-Chizé. 77 rue 
Mouneyra, Bordeaux. 

CHARRETIER ES6 ,S 
gées. — Faire offres d'urgence 
H. R. 19, bureau du journal. 

Dame sérieuse demande place 
auprès personne âgée ou infir-
me. Référ. 8, rue de Cheverus. 

B' 
ON 

on commis épicier demande] 
emploi. J. A. 5, bur. Journal* 

dem. ouvrier coiffeur lr' ouf 
étror, 110 fr. p .m", nourri. JL 

Penlu c. St-Jean à la gare dit 
Midi broche avec pierre. Priè-

re rapp. hôtel Carnot. Bonne réc 

Comptabilité. Tous travaux par 
comptable expérimenté non mo-
bilisable. Ecr. Jean, 51, r. du Ha. 

Mari et femme dem, place con-
cierge. Réf. Feytaud, 20, r. Frère 

Bonne sérieuse demandée pour 
passer plus" mois à la cam-

pagne. Ecr. R. 'L. L., bur. jnal. 

AU demande des mécaniciens 
UK connaissant automobiles. 
Del homme, 57, route du Médoc. 

AU dem. employé de magasin 
Un nou mobilis., au courant 
exDéd'.t. et douane. 20. r. Ferrère. 

Perdu au Parc montre or gra-
vée, avec broche. Rapporter; 

14, rue du Temps-Passé. Récomp* 

Perdu samedi 29 mai de la Ban-
que de France à la passerelle 

4,050 fr. en billets. Réc. Ad. b. jL 

•ilrdu jeudi porte-plume réser-
"voir Waterman Ad. bur. JnaL 

iflrdu le M, sac cuir noir cont< |eptlm. et bij. Rap. b. ?. Réc-P 
P ERDU, pour la 2* fois, entra Ic-Médard et Bordeaux chien, 
ne chasse blanche, oreilles te-
chetées marron, ^«^'^g Batellerie, 05, Bordeaux, ou chez 
Lav gne, dressew, i saint-Me 
dard-en-ialle.. Itéoompcn^ 

rouvé lund. bUlets de banque, 
Réch Duhalde. 6. r. Leybardie, T 


